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ETUDE DES FONDS DE MAERL DE MEDITERRANEE

par R. JACQUOTTE (,)

1NTRODUCT 1ON (2)

1') HISTORIQUE

La découverte du Maërl est .très ancienne. PRUVOT (1897) signale qu'il nlest pas
utilisé en France comme engrais avant le début du XIXe siècle. Mais d'après RAY en 1724
il était déjà récolté à Falmouth Haven pour le chaulage des terres de Cornouailles.
Ce fait fut confirmé ensuite par dlautres auteurs.

C'est en Atlantique et en Manche que PROVOT (,897) et JOOBIN ('9,0) commencèrent
à étudier les fonds de Maërl.

8) EN MANCHE ET ATLANTIQUE

Je ne veux pas m'étendre sur les travaux relatifs au Maërl de Manche et Atlantique.
Je m'y référerai au cours des chapitres ultérieurs, lorsque je parlerai de problèmes
déj~ étudiés, ou de résultats que l'on sait maintenant périmés. Néanmoins je citerai
ceux de Mme P. LEMOINE qui avait en vue d'étudier, non pas le peuplement des fGnds à
Lithothamnium, mais leur répartition, le mode de vie de ces Algues et les différentes
formes adoptées par les thalles selon leur habitat. •

b) EN MEDITERRANEE

Quant aUx études déjà faites sur les fonds de Maërl de Méditerranée, je citerai
celles de R. DI EOZEIDE, H. HOVE et celles de J.M. PERES et J. PICARD.

(1) Mémoire présenté devant la Faculté des sciences de Marseille le 13 Janvier 1962
p0ur l'obtention du grade de Docteur en Océanographie (3e cycle).

(2) Je tiens à remercier tout particulièrement Mme H. HUVE dont la connaissance des
Algues fut très souvent mise à contribution. Je remercie aussi Monsieur le Professeur
AMAR, Mme L. BLANC-VERNET et J. VACELET pour les déterminations d'Isopodes, de Fora_
minifères et de spongiaires qu'ils ont bien voulu me faire. Que mes camarades G.
BELL AN et J.P. REYS qui m'ont déterminé respectivement les Polychètes et les Holo_
thuries soient assurés de ma reconnaissance. Enfin, je remercie Monsieur_L. LAUBIER,
Chef de travaux à Banyuls et Monsieur BOURDON· de ROSCOFF pour les déterminations
de Polychètes et de crustacés qu'ils m'ont faites.
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R. DIEUZEIDE 11940! étudie un fond de p~che de Castiglione IOuest d'Alger! qu'il
dénomme "gravelle l1

• Il y distingue une lIgravelle fine" (qui est du Sable à Amphioxus)
d'une '.'gravelle grosse!! (qui est du Maërl). Cette dernière est constituée par l'abon­
dance du Lithothamnium calcareum. H. HUVE y a trouvé de nombreux exemplaires de Litho­
thamnium solutum.

H. HUVE (1955) a étudié de tels fonds, au point de vue~des Algues qui le consti­
tuent, dans la région de Marseille et plus particulièrement celui de l'Archipel de Riou
entre le Petit et le Grand Congloué. Les Mélobésiées calcaires libres et branchues qui
constituent ce fond sont: Lithothamnium calcareum (Pallas) Areschoug et Lithothamnium
solutum lFoslie). Ces deux Algues diffèrent par la forme et -la d·irr.ension des concep­
tacles asexués et aussi par leur structure. Leur aspect n'est pas semblable. Alors que
le Lithothamnium solutum, plutdt grêle, est rose orangé (Rouge nO 17 du Code Universel
de~ couleurs de SEGUY) et a l'extrémité de ses rameaUX arrondie, le Lithothamnium cal­
careum, plus massif, est rose violacé (Rouge nO 22 du Code Universel) et a llextrémité
de ses rameaUx aplat ie.

J.M. PERES et J. PICARD au cours de leurs recherches sur le benthos et les diffé­
rentes biocoenoses de la Méditerranée ont pu mentionner à plusieurs reprises l'existenc,e
des fonds de Maërl: fonds à'Lithothamnium solutum et L. calcareum pour la région de
Marseille; fonds à dominance très nette de Lithothamnium solutum pour le bassin occi­
dental de Méditerranée. Ces auteurs (1958) traitent de la biocoenose du Maërl et en
citent les espèces caractéristiques. Dès Aottt 1960, grftce aux dragages faits dans les
Bouches de Bonifacio (Corse), j'ai pu constater qu'il s'agissait, non pas d'une bio­
coenose, mais d'un faciès du Haerl de la Biocoenose du Détritique c~tier, et j'ai publié
à ce sujet une note préliminaire (1961).

D'après les dragages faits par H. HUVE, les proportions relatives des deux Algues
montrent que le poids de Lithothamnium solutum, pour une certaine quantité de sédiment,
est supérieur à celui du Lithothamnium calcareum. A ce propos, nous verrons ultérieure­
ment que la dominance d'une espèce par rapport à l'autre est variable. Les observations
et les prélèvements faits en plongée montrent qu'à Riou les Lithothamn~um calcareum
et L. solutum occupent une surface déterminée du fond et que selon l'emplacement du
trait de drague, l'une ou l'autre des deux espèces sera prépondérante.

c) POSITION SYSTEMATIQUE DES LITHOTHAMNIUM CALCAREUM ET L. SOLUTUM

Les Lithothamniées branchues font p~rtie de la tribu des Mélobésiées, Algues crus­
tacées (saxicoles ou épiphytes) ou arborescentes inarticulées. Les Mélobésiées entrent
dans la famille des Corallinacées, laquelle est caractérisée par li abondance du calcaire
qui imprègne les tissus de ces Algues; on les a même prises pendant très longtemps pour
des Polypiers. C'est DECAISNE (1842) qui a établi leur nature végétale. C'est pourquoi
les anciens auteurs appelaient ces sables à Lithothamniées, sables à Madréporaires.
Sur les cartes marines de la Manche Occidentale, les fonds de Maërl sont indiqués par
les signes made et cor (Madréporaires et Coraux).

Plusieurs formes de l'espèce calcareum oot été décrites (cf. Mme P. LEMOINE ­
1952). En Manche les f. crassa, squarrulosa et major sont abondantes; en Médi terranée,
je n'ai jamais rencontré de f. crassa et ma.jor. La plus fréquente est la f. sQuarrulosa.
Mme P. LEMOINE (19]5) n'ayant jamais recueilli d'exemplaires fertiles s'est basée sur
des caractères anatomiques pour retirer llespèce Lithothamnium solutum Foslie ]908 du
genre Lithothamnium Où l'avait placée FOSLIE et la range~ dans le genre Lithophyllum.
G'est Lithophyllum solutum IFosliei "Lemoine 1915- Mais H. HUVE 1'95-,1 a trouvé des
exemplaires fertiles de cette espèce permettant avec certitude de la placer dans le
genre Lithothamnium. Dans les travaux de FUNK (1927 et ]955) sur les Algues du Golfe
de Naples, ce dernier conserve le nom de Lithothamnium (ruticulosum (Kützing) Foslie
f. soluta Foslie, et FUNK parle de tels fonds sous le nom d'association nO 28 à Litho­
thamnium fruticulosum et L. calcareum.

J'adopte la nomenclature de H. HUVE puisque c'est le dernier auteur en da.te ayant
mis au point cette question de syno.njTl1ie et je considère comme Lithothamnium solutum
Foslie les L. fruticulosum f. soluto Foslie 1905 de FUNK et LithaphylluŒ saluium IFoslie!
Lemoine 1915 de fiOle LEMOINE.
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2- OISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE

J'ai relevé un certain nombre d'indications à ce sujet dans les travaux de Mme
P. LEMOINE 11910 et 19521. Certaines localités possèdent des fonds Où abondent les Li­
thothamnium; pour d'autres l'Algue y a été signalée sans précision quant à SOD abon­
dance. Je citerai surtout ici la distribution géographique indiquée par Mme P. LEMOINE
dans ses travaux de 1910 et 1952, sans préciser les détails de bibliographie: - Norvège­
- Danemark; - Iles Britanniques : ~tes Sud de 11 Angleterre: Falmouth Haven, CÔtes Oues~
de l'Irlande: Bantry Bay, Cdtes Est de llIrlande : Dublin, C('}te Ouest de l'Ecosse,
Iles Cumbrae, Ile de Man, Iles Orcades; - France: al Manche: Boulogne; Etaples; Luc;
Langrune à Ver; Saint Vaast; Cancale; Iles Chausey; Baie de Saint-Malo; Baie de Saint­
Brieuc; Cap Fréhel; Rade de Paimpol; Embouchure de Trieux; Morlaix; Roscoff. bl Atlan­
tique: Brest; Baie de Concarneau; Archipel d~s Glénans; Ga.vres; Golfe du Morbihan et
Croisic; Bell-e-Ile; Quiberon; Le Croisic. J.M. PERES fait remarquer qulau -Portugal
(Campagne du N.R.P. IlFaial" 1957) il a été impossible de trouver des fonds de Litho­
thamniées libres. -Maroc: Tanger; -Mauritanie: MmeP. LEMOINE y signale le Litho­
thamnium solutum 1952.

En Méditerranée (cf. Fig. 1), le Maërl a été signalé des stations suivantes:
- Gttes deFrance : Banyuls; Marseille (entre le Petit et le Grand Congloué); Cassis;
Baie de Bandol-Sanary; Toulon; Giens; Le Pradet; Entre Port-Cros et llî10t de la Gabi­
nière; Alpes Maritimes; Vil1efranche;~Corse: a) Cap Corse: Stations 910-957-959-988
de la Station Marine dl Endoume (1956); bl Sud Corse : D~ns les Bouches de Bonifacio,
entre la Corse et la Sardaigne. Stations 1665-1688-1697-1701 de la Station Marine d'En­
doume (1960); - Baléares: Stations B-I0 et B-11 de la Caœpagne du nprésident Lacaze­
Duthiers" aux Baléares, devant le Cap Bianco au Sud-Ouest de Majorque, dans le tanal
de Minorque; _ ~tes d'Afrique du Nord: Algérie: Près dlOran, dans la Baie des Anda­
louses; Baie de Castiglione; ~erj près de Bougie, au Nord-Est du Cap Carbon; Tunisie :
Sfax; Station 5~1 du Golfe de Gabès (Campagne Calypso de 195~-1956'; - Italie: Golfe de
Naples; Adriatique: Iles Brionic; Golfe de Rovigno; - Mer Egée : Ile de Tenedos; stations
725 dans le Golfe de Kalamata, 760 au Sud de Thera, 788 à Ii0uest de l'île Zea, 810
entre Syra et l'tlot La Nata, 819 au Sud de Syra, de la Campagne llCalypso" 1955; stations
1612 et 1616 au Nord-Est de Samothrace, 1632 à 110uest de Mitylène, de la Campagne
"Calypso" 1960; - Mer de Marmara: Au débouché du Bosphore,- entre Istamtoul et les Iles
des Princes.

Enfin on peut noter que E.Y. DAWSON (194~1 signale la présence dans le Golfe de
Californie de Lithothamnium australe Foslie f. americana Foslie. On ignore si cette
espèce doit être rapportée à L. calcareum {Pallas} Areschoug ou si elle en est diffé­
rente. Dlautre part, deux' signalisations douteuses ont été faites par HARVEY aux Ga1a­
pagos IOcéan Pacifiquel et par ARESCHOUG en Nouvelle Zélande lin Mme P. LEMOINE 19101.

1 - EVALUATION DES CONDITIONS DU MILIEU DANS LEQUEL VIT LE MAERL

Il semble que le développement des thalles de Lithothamnium calcareum et L. solutum
soit lié à certaines conditions physico-chimiques bien particulières. Il est difficile
d'étudier avec précision cet ensemble de conditions (Difficultés de sortie en mer par
mauvais temps, manque dlappareils adéquats ••• l. Aussi je ne donnerai, dans ce chapitre,
que des indications générales, en tenant compte des résultats de travaux antéri~urs.

Ces Lithothamnium vivent libres sur le fond, sans aucun point de fixation avec lui.
Au départ, le jeune thalle de 11 Algue se fixe sur un peti t support: grain de quartz
ou de feldspath par exemple. Puis l'Algue crott, des petites branches très courtes se
forment. Sous la violence des courants et des vagues les branches sont séparées de leur
crolhe et continuent à crof'tre librement. crest ce que pense H. HUVE (19SS), qui a ovser­
vé cela chez de jeunes Li thothamn ium cal careum f. compressa, mais jamais chez les formes
crassa (forme de boule) •

1') PROFONDEUR - lUMIERE

La profondeur à laquelle on trouve les fonds de Maërl est très variable. Il y a

•
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une énorme différenc·e, dans ce domaine, entre les gisements bretons et médi terranéens.

B) EN MANCHE ET ATLANTIQUE

En Norvège IFOSLIE 189lfl le Lithothamntum calcareum vit de 9 à 10 m. jusqu'à 28 m.
BATTERS 118921 1 e signale entre 10 et 18 m. en Angl eterre.

Sur les C6tes françaises de Manche et d'Atlantique, le Maërl remonterait dans la
zone des plus basses mers. D'après GUILCHER (1959), la zone la plus favorable à son
développement serait à q m. en-dessous des plus basses mers. Par très grande marée,
le Maërl peut découvrir. On voit cela au Banc de Saint-Marc dans la rade de Brest, autour
des fIes du Plateau de Molène et dans d'autres régions. Remarquons que vers le Plateau
de Molène, le marnage peut atteindre 7,90 m.

Le 16 Mars 1961, j'ai pu recueillir à la main à marée basse à la Pointe du Binde
des thalles de Lithothamnium vivants. Il faut remarquer que les seuls thalles colorés
que j'ai récoltés étaient ceux bloqués sous les pierres. Les autres décolorés et usés
formaient la majeure partie du sédiment de cet endroit.

D'autres stations de Ma~rl ont été vues à marée basse dans la Manche: près de
l'fIe des Oiseaux dans l'Archipel Chausey, au Sud-Ouest de l'1le Cézembre dans le Golfe
de Saint-Malo, et près de l'Archipel Bréhat. Les gisements de la région de Roscoff
qu'on pourrait voir par basse mer ne seraient pas, d'après De BEAUCHAMP (]91~' de vrais
gisements de Lithothamnium vivants. Ils seraient formés de débris encore colorés prove­
nant d'un banc situé au milieu de la baie de Paimpol et amenés par les courants. Sans
doute en est-il de même pour tous les thalles enCore vivants que l'on trouve à marée
basse.

Le Maërl vivant dans la Baie de Morlaix se trouve de 0 à 17 m. en-dessous des plus
basses mers. La profondeur moyenne la plus fréquente où le Maërl semble être dans les
meilleures conditions est de 7,40 m. (G. BOILLOT 19611. On rencontre des thalles morts
beaucoup plus profondément d'ailleurs, jusqu'à 27-30 m. Les thalles vivants sont entrat­
nés par les courants vers des profondeurs plus grandes où ils slaccumulent; les facteurs
inwortants comme la lumière (au point de vue quantitatif) étant défavorables, entratnent
la mort de l'Algue.

De BEAUCHAMP 1191ql a remarqué que "le Maërl à Lithothamnium calcareum (Pallas 1
Areschoug prospère seulement en-dessous de la zone des marées. C'est sans doute parce
qu'il craint d'être exondé car on peut le conserver vivant des années dans une cuvette
en pleine lumière. Mais cela prouve au moins qu'il utilise des radiations atténuées
et filtrées". Contrairement à ce qu'écrit De BEAUCHAMP, si la vive lumière permettait
un développement normal du Ma~rl, on ne pourrait expliquer sa localisation en éclairement
diminué. D'autre.part, j'ai observé que les thalles de Maërl de Méditerranée exposés
à la lumière se décoloraient rapidement. Cette question, loin d'être mise au point,
devra être étudiée dans un travail ultérieur.

On peut se demander si la composition chimique du calcaire qui imprègne les tissus
de llAlgue a une importance pour supporter l'intensité lumineuse. Le pourcentage de
carbonate de Magnesium paraît être plus grand chez les Mélobésiées tropicales que chez
les Mé10bésiées de nos mers. .

b) EN MEDITERRANEE

La profondeur des stations de Ma~rl de Méditerranée est plus grande que celle
d'Atlantique. Au Cap Creus (COte catalane) j'ai trouvé du Maërl (à dorrinance de Lttho­
thamnium calcareuml de 2S à 30 m. Au large de Cadaquès, la profondeur est environ la
même que celle de la station de Riou à Marseille, c'est-à-dire de 3S à ~o m. Dans la
Mer d'Alboran (canal de Minorquel, on trouve de tels fonds à q~ m. et même 66 m. (I1CA_
LYPson 1958).

Sur les cl)tes d'Afrique du Nord, le I1THOR" près d'Oran dans la baie des Andalouses
a ramené du Lithothamnium calcareum de 35 m., DIEULEIDE il9lfO) signale du Maërl à Casti­
glione qu'il appelle "gravelle grosse ll de 35 à 40 m., et Mme LFPlOINE (]9S7J a t~ouvé un
thalle de cette Algue dans le Golfe de Bougie à un mille du Cap Carbon à 55 m•• Elle
pense que cette branche i~diquerait la présence d'un fond de Maërl dans la région.
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Au Nord du Cap Corse, des fonds de Maêrl ont été rencontrés (Croisière océanographique
du "GYF" 19561 s'échelonnant de 33 à 55-57 m. de profondeur. Au Sud de la Corse dans
les Bouches de Bonifacio riches en courant, les dragages de Ma~rl (Croisière océano­
graphique de lIIlANTEOON" Aotlt 1960) ont été faits de lj.4 jusqu'à 61-67 m.. Dans le détroit
siculo-tunisien (Croisière "CALYPSOll 19Sq.) la station nO 541 de Lithothamniées branchues
et li bres se rencon tre par 73 m. de fond.

FUNK, dans le Golfe de Naples {1927', parle de l'association nO 28 à Lithothamnium
(ruticulosum f. soluta et L. calcareum. La première de ces Algues n'est autre que Litho­
thamnium solutum. Plusieurs ,gisements ont été étudiés. On les trouve dans des fonds
sab1eu x, quelquefois volcaniques, de 30 à q.o m. le plus souven t. Mais dans la Secca di
Bocca Piccola, ils atteignent de 50-60 m. à 80-90 m•• Lors des croisi~res "CALYPSO"
1955 et 1960 dans les Iles des Cyclades et en Mer Egée, des fonds à Lithothamnium soZutum
ont été dragués de q.5 m. à 58 et même 70-80 m•• A la station 810 entre Syra et 111:10t
La Nata, on a dragué de 95 à 100 m. un fond à Lithothamnium soZutum env8hi par la Ch1o­
rbophycée charnue PaZmophylZum crassum.

TORTONESE 119591 signale un type de fond semblable à celui de Marseille dans la Mer
de Marmara, entre les Iles des Princes et Istamboul, à partir de 15 m. jusqu'à 30 m.
au moins.

Il est certain que la profondeur des fonds de Maërl croît de l'Atlantique à la
Méditerranée et, à l'intérieur de celle-ci. du Bassin occidental au Bassin oriental.
Ceci est dtt, sans aucun doute, à la pénétration de la lumi~re. En effet, en Atlantique
et en Manche, les eaux sont particulièrement turbides. Cette turbidité diminue en Médi­
terranée et à l'Est de celle-ci, elles sont très pures et très transparentes. Il faut
excepter le gisement de la Mer de Marmara. Sa faible profondeur doit tenir au fait
qu'à cet endroit débouchent des égottts apportant des eaux riches en matières organiques
et peu claires par cORséquent, et aussi aux vifs courants issus des échanges dJeaux
entre la Mer Noire et la Méditerranée.

Les Lithothamnium se développent en abondance là où les conditions optimales de
luminosité sont réalisées. La profondeur dépendra donc dlun certain nombre de facteurs
de luminosité en relation avec les' propriétés physico-chimiques de 11 eau (filtration,
réfraction, diffraction).

2 0 TEMPERATURE

Il ne semble pas que la température joue un rOle sur l'apparition et le développe­
ment des fonds de Lithothamniées; la preuve en est donnée par la dIstribution géogra­
phique {cf. Introductionl. Je n'en dirai donc qu'un mot. On signale de tels fonds des
mers septentrionales: Fjords norvégiens IFOSLIE 19051. Danemark (ROSENVINGE in FOSLIE
1905); des mers tempérées: Atlantique et Manche des c~tes françaises et anglaises,
Méditerranée- orientale et occidentale; au sujet du gisement de la Mer de ~larmara, préci­
sons que dans la couche d'eau de 13 'à 35 m., là où se trouvent ces Algues calcaires
libres, la température oscille de 5 à 26 0 selon les saisons.

3- SALINITE

G. PRUVOT 118971 faisait remarquer l'abondance du développement des fonds de Ma~rl

aux embouchures des rivières de la Penzé et de Morlaix aux environs de Roscoff, des
rivières de Châteaulin, de Landernap, de la Penfeld dans la rade de Brest, et à l'Est
au voisinage de l'embouchure du Couesnon. lcf. Fig. 10). De même, ,JOUBIN (1910) avait
remarqué l'abondance de tels fonds dans les chenaux des estuaires de la Penzé et de la
rivière de Morlaix. Il en avait conclu que ces Algues calcaires ne pouvaient vivre que
dans les eaux légèrement saumâtres aux débouchés des rivières, et qu'elles mouraient
quand la proportion d'eau douce devenait nulle. FOSLIE 11905) signale le Lithothamnium
calcareum dans les fjords norvégiens à eaux dessalées. lORTONESE (1959) signale des
fonds de Maërl dans la Mer de Marmara aux débouchés des eaux du Bosphore. Des études
hydrologiques ont permis de séparer deux couches d'eau à cet endroit. La couche super­
ficiell~, de 13 à 35 m. a une salinité qui varie de 22 à 2q. %0. Ces fonds se trouvent
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de 15 à 30 rn. au moins, donc p:mITaia:Jt être dans la zone de faible salinité; toutefois,
la structure hydrologique de cette mer, trè complexe, exigerait une vérificat,ion in
situ.

Les données précédentes semblaient donc prouver que ces Mélobésiées branchues
vivent dans des zones dessalées. Mais d1autres constatations et expériences montrent
que la salinité nlest presque pas diminuée par rapport à celle de l'eau de mer dans les
estuaires bretons, et quron ne trouve pas les fonds de Maërl uniquement dad:s les estu'­
aires. 'LEGENDRE (lgOg) a effectué des analyses d1eau de la Baie de Concarneau o~ vi­
vent des Lithothamniées branchues et Où débouchent des rivières. La salinité de l'eau
dans laquelle abondent ces Algues était normale. Il existe des fonds semblables dans la
zone de Molène, dans l'Archipel des Glénans et dans d'autres régions de Manche et Atlan­
tique non soumises à une dessalure par l'arrivée d'eaux douces.

Quant aux fonds assez importants et nombreux de Médi terranée, ils se trouvent dans
des zones non dessalées, à part peut-être le gisement de la Mer de Marmara. Il semble
donc certain que l'existence de tels fonds ne soit pas subordonnée à la présence dteaux
saumtttres.

Le facteur primordial de l'apparition des fonds de Ma~rl doit ~tre l'existence
des courants: - courants de marée et courants dl estuaires pour les fonds d'Atlantique
et de Manche; - courants de passes et courants de hauts fonds pour la Méditerranée.

8) EN ATLANTIQUE - MANCHE

Les thalles de Maërl reposent librement sur un fond, en général sableux, constitué
d'une fraction minérale et de débris morts de Li thothamnium et de coquilles de Mollus­
ques. Mme LEMOINE (1909) a dragué dans la Baie de Concarneau et au large des Glénans
de tels peuplements algaux, mais dans des fonds· de vase. Elle a remarqué que la f. squar-

. rulosa Foslie du Lithothamnium calcareum était localisée dans les fonds vaseux, alors
que la f. crassa Philippi se trouvait sur le sable. D'Où la conclusion que la f. crassa
doit sa forme arrondie aux courants et que la f. squarrulosa grêle se développe libre­
ment, protégée par la vase; ce quî revient à dire que la f. squarrulosa paraît localisée
dans les régions à faibles courants, alors que la f. crassa se rencontre là Où les cou­
rants sont plus intenses. Une autre forme du Lithothamnium calcareum, la f. compressa,
ne se rencontre que dans les zones de courants violents: dans l'Ouest de l'Ecosse,
l'Est de l'Irlande, à Saint Vaast-La-Hougue ... En fait, il serait intéressant de pré­
ciser le sens du mot courant qui utilise Mme LEMOINE (1940). S'agit-il de vagues ou de
courants? Cette dernière a immergé à Roscoff un panier rempli de quelques échantillons
de Lithothamnium calcareum • .Les thalles ont continué à vivre un certain temps, malgré
la v~se qui s'était déposée.

C. FRANCIS-BOEUF (19451 a étupié les sédiments fluvio-marins, en particulier ceux
de la Baie de Morlaix: IIDans la partie ne découvrant pas à basse mer (autrement dit
dans le chenal) de ces estuaires, que trouve-t-on comme sédiment? parfois du sable
assez pur, quelquefois du sable coquillier (ou du sable à Li thothamniées, Maërll, la
plupart du temps mêlé à de la vase. Je dis bien mêlé, car il n'entre pas dans la cons­
titution intime de la vase; ce n'est gutun apport secondaire'!.

Un fait intéressant est celui signalé par G. BOILWT (19611. Aux environs de Ros­
coff, le Maërl est localisé seulement dans la Baie de Morlaix; il est absent à l'Ouest
de Roscoff. Or, dans ce dernier secteur on note un important ensablement qu10n ne re­
trouve plus à l'Est. Il semble donc que la présence des fonds à Lithothamnîum soit liée
à la plus oU'moins grande abondance du sable, et que le dépôt de la vase n1entrave pas
la croissance de l'Algue.

Dans les.dragages que j'ai faits dans la Baie de Morlaix en Mars 1961, la quantité
de sédiment était infime par rapport à celle des Algues calcaires vivantes. Le sédiment
des Maërls méditerranéens ayant une fraction fine très importante diffère, du point de
vue granulométrique, des sédiments bretons correspondants, qui, en général, sont gros­
siers. A. GUILCHER (1959) fait remarquer que, bien que faible, la fraction fine des
dépÔts bretons n'est pas négligeable (6% au-dessous de c,S mm.)



b) J/EDITERR/tNEE (en particulier londs proches de l'Ile Riou)

La tac,he de Maërl çie Riou se présente sous forme d'un fond gris~tre, grossier,
cet aspect etant dit aux thalles branchus enchevêtrés les uns dans les autres. Les plon­
geurs, le 20 Juin 1960, ont observé au contact de la couche vivante de Maërl un grand
nombre de touffes très légères, impalpables, semblables à du coton hydrophile, que l'on
voit d'ailleurs très bien sur les photographies faites pendant cette plongée. Au cours
des autres plongées de Janvier et Février ce phénomène n'a plus été observé. Il doit
s'agir d'une Algue saisonnière, ayant disparu en hiver. De plus, des feuilles et des
pieds morts de Posidonies jonchent le fond; des Oursins, et'plus précisé~ent sphaere­
chtnus ~ranularis se recouvrent de ces feuilles.

Le sédiment sur lequel et dans lequel on trouve les Lithothamnium solutum et L.
calcareum vivants, offre des variations selon les lieux de dragage. En plus, pour une
même station (Riou en particulier), le sédiment nIa pas un aspect constant. A Riou je
n'ai jamais trouvé un sable organogène très propre, mais toujours mêlé à une fraction
Vaseuse plus ou moins grande; les plongeurs, qu'ils aient fait leurs observations en
Juin ou en Février, ont toujours vu un fond envasé: le simple brassage de l'eau à 2 m.
du fond avec les palmes provoque l'apparition d'un nuage de matières en suspension.
Le fond offre un aspect assez grossier dn à l'intrication des thalles vivants et morts
de la surface du sédiment. La vase se dépose entre les thalles, captée et piégée par
les nombreuses fibres et pieds morts de Posidonies. Les Algues épiphytes sur les Litho­
thamnium envoient des crampons, des ramifications ou des ventouses sur d'autres thalles;
telle est l'action de Jania rubens par exemple. Ces Algues ont pour effet d'agglutiner
les thalles entre eux leur permettant d'être liés en quelque sorte par un ciment grossier
et plus ou moins vaseux. On trouve abondamment dans le contenu de la drague des sortes
d'agrégats vaseux constitués par deux ou trois thalles de Lithothamnium joints entre
eux par l'intermédiaire d'une Algue comme Janta rubens ou Geltdium nov. sp. ou emori­
sonnés dans les fibres d'un pied mort de Posidonies. Ces différents modes de jonction
des Lithothamniées par des autres Algues seront étudiés dans un chapitre ultérieur.

A plusieurs reprises, j'ai étudié à la loupe une certaine quantité de sédiment;
outre la vase et la fraction minérale il existe une forte proportion d'éléments d'ori­
gine organogène; al la fraction minérale du sédiffient montre quelques rares grains de
quartz usés; j'ai trouvé plusieurs fois des galets recouverts d/Algues calcaires en­
crolttantes dont j'ignore l'origine: b) la fraction organogène du sédiment est assez
bien connue, grâce à L. BLANC - VERNET (19S8), qui a étudié, au point de vue microfaune
et granulométrie, deux fonds à Lithothamniées : celui de la station 298 (passe entre
le Petit et'le Grand Congloué) et celui de la station 349 (passe entre l'fIe de Port-Cros
et l'îlot de la Gabinièrel.

L~ richesse de la microfaune en Foraminifères est remarquable tant au point de vue
quantitatif que qualitatif. Une liste complète des espèces trouvées est fournie dans le
travail de L. BLANC - VERNET. Cette liste offre des ressemblances d'une part avec celle
des Forarr.inifères de l'Herbier à Posidonies, d'autre part avec celle des Foraminifères
des Sables à Amphioxus. Il faut noter l'abondance et la variété des formes pélagiques,
tels les Globorotaliidae. Ce phénomène est sans doute dO' au régime de courants régnant
dans ces fonds. Les granulométries effectuées, donnent des courbes de type intermédiaire
entre le type parabolique pour la fraction vaseuse, et le 'type logarithmique. J.J. BLANC
(19561 a œcrit une telle évolution dite régressive du type logarithmique vers le type
parabolique à l'Archipel de Riou.

Une courbe logarithmique a·st signe d'une évolution relativement poussée du sédiment,
et ceci sous l'action de facteurs 'hydrodynamiques comme les courants et les transports.
Le sédiment que nous avons à Riou est très hétérogène, tant aU point de vue microfaune
que granulométrie. Ce phénomène d'hétérogénèité est dO, sans nul doute, aux conditions
m~me de ce milieu soumis à des courants, importants à certains moments, brassant le
sédiment et apportant des éléments de la microfaune provenant d'autres biotope~. En
faisant une étude très sommaire de la microfaune des dragages de Riou, j lai trouvé des
Foraminifères dont certains déjà signalés par L. BLANC - VERNET:

F. des Allo~rom[dae

Allo~rom[a SI'.



TrU oeui Ina sp.
Trilocultna mariont Schlumberger
Spirolocultna excauata D'Orbigny
spiroloeulina depressa D'Orbigny
Hasstltna secans DtOrb.
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F. des Htl iol idae :
Quinqueloeulina vulgaris D'Orbigny
Q. undulata D'Orbigny
Q. disparilis D'Orbigny
Q. cl iarensts Heron Allen et Earland
Q. phoenieia Colom.

F. des Polymorphinidae
Globulina gibba D'Orb.

F. des Nonionidae
Elphidium crispum L.

F. des Anomalinidae

Cibieides lobatulus W. et J. (épiphyte sur les thalles de Lithothamnium).

F. des Planorbulinidae
Gypsina globulus Reuss

F. des Homotremidae
H tniacina miniacea Pallas (épiphyte sur les Lithothamnium).

J'ai aussi trouvé 1iOstracode cypridtna mediterranea O. Costa {femelle} (dét.
S. REYS).

Parmi les Mollusques constituant ce sédiment, je ne citerai que les plus import.1nts
quantitativement, dont on retrouve des valves et des coquilles plus ou moins bien con­
servées. Certaines sont encore fratches, tandis que dl autres sont usées,' cassées et
roulées.

PELECYPODES : Nucula nucleus L.
Arca lactéa L.
Chlamys opercularis L.
C. (lexuosa Poli

Corculum papillosum Poli
Venus casina L. .
Sphaenia binghami Turton

GASTEROPODES
Cantharidus exasperatus Pennant
Bol ma rugosa (L.)
Rissoa sp.

Al van i a sp.
Bittium reticulatum Da Costa
Cerithiopsis tubereularis Mtgu

On trouve de nombreux tests morts d'Echinides, notamment: Echinocyamus pusillus
O.F. Müller, cenocidaris maculata (Agassiz), sphaerechinus granularis lLamarck't; les
piquants de ce dernier se rencontrent très fréquemment dans le Maërl.

BRYOZOAIRES :

Une quantité de débris de Bryozoaires, surtout de Bryozoaires branchus, entre dans
la constitution du sédiment. Ce sont princip_alement les Bryozoaires caractéristiques
de la Biocoenose du Coralligène; les spécimens en sont morts, usés; les plus fréquents
son t :

•

Hippodiplosia faseialis Pallas
Porella cervicornis (Canu et Basslerl
Retepora sp.

Hiriozoum truncatum (Pallas)
Schismopora avicularis (Hincks)
costazia sp.

Le substrat sous-Jacent au sédiment:

Pour ce qui est du substrat sous-jacent, je nlen ai aucun renseignement précis.
On peut enfoncer son bras jusqu'à une profondeur d'environ 30 cm. sans rencontrer

de résistance à travers les thalles de Lithothamniées. Mais les Lithothamnium vivants
sont ·répartis à la surface sur une épaisseur maximum de 4- cm. à peu près. les pointements
rocheux formant la crête sous-marine lcf. ultérieurement la topographie) de la passe
entre le Petit et le Grand Congloué, sont des formations organogènes et non des affleure­
ments d'un substrat dur. (FOSLIE avait remarqué qu'en Norvège, les fonds à Lithothamnium



- 150 -

calcareum étaient préférentiels des zones abritées comme les fjords et des 3ubstrats
durs et rocheux).

5· LA QUESTION OES RIPPLE-MARKS • LES COURANTS

a) EN MEDITERRANEE

Dans les parages de l'tie Riou, pris comme exemple, la surface du fond n'est pas
recouverte uniformément et en tièrement par les Algues calcaires. ·Les plongeurs on t r~

marqué des sortes de "bancs" de Maërl (cf. Fig. 31 donnant l'impression d'antidunes.
Le 20 Juio 1960, des rides parallèles, distantes de 1,50 m. environ, ont été observées.
Les Lithothamnium se trouvaient entre elles, accumulées sllrto~t sur une face de la ride.

Le 2 Janvier 1961, lors de la plongée soucoupe, ces sortes d'antidunes semblaient
avoir disparu. A mi-pente entre le rocher repère et les fonds à Peyssonnelta (cf. Fig.q),
on observait des dépressions sableuses séparant des zones recou~ertes de Ma~rl. Ces
zones sont orientées de la même façon que les antidunes vues précédemment et perpendi­
culaires à la direction du courant.

L'aspect du fond est donc variable. Que siest-il passé entre le 20 Juin 1960 et
le 2 Janvier 1961 ? Sous les forts courants dQs aux vents fréquents et intenses de
llautomne et de l'hiver, peut-être y a-t-il eu destruction de ces antidunes et formation
de sortes de sillons d'érosion. On ne peut que faire des suppositions car il n'existe
pas encore d'appareil d'usage courant permettant un enregistrement continu des courants
pendant un laps de temps aussi long. Les seules observations dans ce domaine sont données
d'une part par les plongeurs, d'autre part par les mesures très approximatives du cou­
r an tomètre dl Ekman.

Je dois préciser que toutes les données que je possède à ce sujet, m'ont été appor­
tées par des observations et des mesures faites par beau temps, très incomplètes par
conséquent puisque les- bouleversements et les remaniements du fond ont lieu pendant les
temp~tes. Il faut excepter la plongée soucoupe du 2 Janvier par temps de Mistral : la
soucoupe était très fortement déportée de l'Ouest vers l'Est; des morphoses dues à ce
courant, s'observaient chez des guntcelle graminea fixées sur 'des petits blocs. Par
contre on a retrouvé le 13 Février 1961, les lampes de flash ayant servi à prendre quel­
ques photographies le 20 Juin 1960, et ceci à l'Est (plongée nO 3 Fig. 3) de la tache
de Maërl. S'il y avait eu un fort courant à cet endroit, ces éléments, à faible densité,
auraient été entratnés et auraient disçaru. Ceci, ainsi que d'autres remarques (entasse­
ment d'éléments de faible densité: feuilles de Posidonies ••• ) laisse supposer qu'il
existe un fond plus envasé, zone de décantation, à l'Est de la tache de Mélobésiées
branchues.

Les mesures de courantométrie que j'ai effectuées, ne mlont donné que des résultats
médiocres.

Le 27 Septembre 1961, le courantomètre n'a enregistré qu'un, irrperceptible courant,
ce qui coincide bien avec les remarques faites ce jour là en plongée. Le 2 Octobre 1961,
par vent de Sud-Ouest, j lai fait à la m~me station deux mesures consécutives. Le sondeur
marquait 3S m.; le courantomètre était immergé à 2 m. eoviroo,du, fond, au sommet de la
pente couverte par les thalles de Lithothamntu~ (cf. Fig. SJ.

La première mesure m'a donné un courant de 9,5 cmls de direction Sud-Ouest - ~ord­

Est (soOI, alors que la deuxième mesure me donnait un courant de 7,7 cmls de direction
Sud-Sud-Ouest - Nord-Nard-Est (20°). A une demi-heure d'intervalle, la direction du
courant avait varié. Ces mesures manquent de rigueur. Bien que le bateau soit mouillé,
on a dérivé vers le Sud pendant la seconde mesure. En moyenne, on peut parler d'un Cou­
rant de direction Sud-Ouest - Nord-Est de 8,6 cmls, ce qui est faible. J'ai fait ensuite
une mesure vers le bas de la butte, sur la zone de contact avec les Peyssonnelia, qui
prouve l'existence de courants tourbillonnaires au niveau des fonds à Sqamariacées
calcifiées libres. J'ai étudié des fonds de Ma~rl de la ré~ion de Banyuls-sur-Mer et,
en particulier, un a été observé en,scaphandre autonOlTE. Notons la présence, là aussi,
de sortes d'antidunes de 40 à 50 cm. de longueur d'onde, hautes de 5 cm.' environ.

TORTONESE (1959), à propos du fond étudié par lui en Mer de Marmara, parle de sur­
faces de vase intercalées avec les surfaces couvertes de Lithothamnium. Les indications



- 151 -

sont vagues, mais laissent supposer l'existence d'un phénom~e semblable ici encore.

En Méditerranée, les courants qui conditionnent la présence du Ma~rlJ sont mal
connus. Le plus souvent, il s'agit de courants de passe. Il est curieux de constater
que la majorité de ces fonds se rencontrent entre des fies, entre des hauts-fonds ou
entre la cÔte et une rie : entre la Pointe Clignera et les fies Masina (près de Cada­
quesl, entre le Petit et le Grand Congloué (Archipel de Riou), entre Port-Cros et l'tlot
de La Gabinière, dans les Bouches de Bonifacio (Corse), dans le Détroit siculo-tunicien
(où règne un courant de 3 à 4 noeuds en relation avec les marées du Golfe de Gabès),
entre les ries et la c6te de la Baie de Naples, entre les Iles grecques, dans la Mer de
Marmara, entre la cOte de 'l\.Irquie et les fIes des Princes et au débouché du Bosphore.

La difficulté d'étudier à Riou les courants dds aux vents s'avère grande. Il y a
d'abord une multiplicité de vents locaux qui, au cours d'une même journée, peuvent se
succéder et interférer. De plus, lorsque ces vents soufflent trop fort, la sortie et le
travail en mer sont rendus impossibles. J.J. BLANC (19581 a étudié les houles et les
vagues de Nord-Ouest à l'Archipel de Riou. Entre Riou et l'tle de Calseragne, se trouve
un important Herbier-de Posidonies à 16 m. de profondeur dont les mattes forment une
sorte de seuil, puisqu'à l'Ouest de ce "barrage" la profondeur est de 28 m•• De ce fait,
les vagues de Mistral arrivant contre ces mattes d'herbier sont forcées et le courant
de vagues est accéléré. A l'Est de ce haut-fond, il y a une zone d'abri relatif et des
diffractions contre les falaises de Riou et du Petit Congloué. Nous nous rendons compte
que les vagues et houles dans cette région riche en fIes, écueils, hauts-fonds, sont
compliquées par plusieurs phénomènes : réfraction, réflexion et diffraction des vagues.
La région de Marseille est particulièrement exposée aux vents de secteur Nord et Nord­
Nord-Ouest (Tramontane), Nord-Ouest (Mistral), et Ouest (Largade). D10ù une intertérence
des houles Ouest et Nord-Ouest d'une part, et Nord-Nord-ouest d'autre part. Nous voyons
que les données relatives à ce sujet sont fort incomplètes; et il nous est difficile
de préciser la direction et la force des courants régnant entre le Petit et le Grand
Congloué par mauvais temps.

La présence de ces courants est attestée, à Riou, par tout le lot d'animaux rhéo­
philes présents dans le Maërl: PELECYPODES: Ltma ellipttca, venus eastna,Psammobta
eostulata; POLYCHETES : Euthalenessa dendrolepts, Glyeera laptdum; ECHINODERMES: Spa­
tangus purpureus.

b) EN MANCHE ET ATLANTIQUE

L. BERTHOrS et A. GUILCHER (1959) ont étudie les bancs de Saint-Marc et du Moulin
Blanc situés sur la rive Nord et à IIEst de la Rade de Brest. L'examen de photographies
aériennes a permis de voir que là partie Ouest d~ ces bancs est affectée de nombreuses
stries parallèles de direction Nord-Est - Sud-Ouest, formant en alternance des lignes
claires et foncées. Là Où les stries foncées sont les plus serrées, elles sont distantes
de 13 à lS m•• Le banc du Moulin Blanc présente à l'Ouest des ripple~arks d'une longueur
d'onde de 30 m. environ. L. BERTHOIS et A. GUILCHER 119591 ont fait des prélèvements
dans les bandes foncées, puis dans les bandes claires. Les premières sont du Maërl vivant
sur une couche de moins de S cm., les bandes claires sont du gravier vaseux que 1.l on
retrouve aussi sous le Maërl vivant. Les rides de Maërl surmontent, de 10 OTI. au maximum,
les dénivellations de gravier.

Les thalles de Lithothamnium n'ont pas le même comportement vis-à-vis des courants
et Qes vagues que le sédiment des bandes claires. Les auteurs précédents ont fait une
étude comparative des vitesses de chute respectives des grains de quartz et des grains
de Maërl de la région du banc de Saint-Marc. Le Maërl ne possède pas les mêmes propriétés
hydrodynamiques que les grains de quartz - d'où sa distribution préférentielle sous
l'action de·courants.

En Atlantique et en Manche, les fonds à Lithothamnium sont abondants à une faible
profondeur, particulièrement prospères, soumis aux courants de marée réguliers. Vers le
Plateau de Molène, on a des courants de S - 6 noeuds pouvant atteindre 8 noeuds.

De toutes façons, qu'il s'agisse du Ma~rl d'Atlantique ou du Maërl de Méditerranée,
dans les deux cas la présence de ces rides est une preuve de l'existence des courants
sur ces fonds.
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CONCLUSION

De l'examen des facteurs déterminant la présence et le maintien en vie des fonds
à Lithothamnium calcareum et L. solutum, il ressort que

- Un certain nombre de caractères sont négligeables comme la température et la
salinité •

.- La lumière et, par conséquent la profondeur, influent sur la présence du Maërl.
Ces Algues calcaires, pour prospérer, ont besoin d'une quantilé de lumière déterminée.
La profondeur à laquelle celle-ci se trouve réalisée varie avec la quantité de rnatièŒs ec
suspension dans l'eau; c'est sans doute ce qui explique que les fonds de Maërl de Manche
et Atlantique à eaux turbides soient à UDe profondeur inférieure à celle des fonds de
Maërl à eaux relativemSlt pures de Méditerranée.

- Le sédiment joue un rôle dans la constitution des fonds de Maërl. On ne trouve
pas ces fonds dans la zone très ensablée de 110uest de Roscoff, alors qu'à l'Est ils &mt
nombreux et prospères. La vase ne semble pas em~cher le dé~eloppement et la croissance
des thalles. Il semble même qu~ la diversité des habitats due aux propriétés du sédiment,
amène la diversité des formes du Lithothamnium. Les fonds de Ma~rl de Méditerranée sont
plus vaseux que ceux dlAtlantique. Ce car~ctère doit être dn au feutrage des Algues
calcaires par des Algues souples.

- Les courants sont essentiels à la constitution des fonds de Ma~rl, qu'il s'agisse
de courants de marée violents, réguliers, ou de courants de passe ou de vent, irréguliers
quant à leur direc~ion, leur intensité et leur durée.

Il - ETUDE PARTICULIERE DES FDNDS DE MAERL DE LilLE RIDU (REGIDN DE MARSEILLE)

A - CARACTERES GENERAUX

,.) LOCALiSATION (Fig. 21

Au Sud-Est de la rade de Marseille, existe une tache de Ma~rl, dlétendue assez
restreinte, située dans lIArchip~! de Riou entre les tlots du Petit et du Grand Congloué,
à une quarantaine de mètres de p"rofondeur. Les coordonnées géographiques de la station
2.98 sont les suivantes

Latitude : 430 14 1 50" Nord
Longitude: 5° 23 1 50" Est.

2') TOPOGRAPHIE OE LA TACHE oE MAERL

Des renseignements précieux m'ont été fournis sur la topographie de la passe, l'é­
tendue et la forme de la tache, les zones de contact avec les autres biotopes, grft.ce
aux plongées en scaphandre autonome et à la plongée de la soucoupe COUSTEAU du 2 Janvier
1961. D'après ces différentes plongées et grâ~e aux indications du sondeur, un schéma
a pu ~tre établi. (Fig. 31.

Il existe une dorsale d~ direction Nord-Ouest SUQ-Est) constituée d'une série de
blocs concrétionnés, riches en espèces animales et végétales de l~ Biocoenose du Co­
ralligène. La profondeur de ces blocs se situe de 32 à 35 m•• Cette "ligne de cr~tes"

limite au Sud une cuvette occupée par plusieurs biotopes différents. La tache de Ma~rl

qui nous intéresse s'étend sur une longueur de 200 m. environ et, au plus large, sur
une soixantaine de mètres. Les thalles des deux Lithothamniées reposent sur +a pente
allan t de la cr~te sous-marine à la zone" de con tact avec les Fonds à Squamariacées
(Peyssonnel ia polymorpha), calcifiées libres. Un point de repère a pu être pris dans
ce fond, matérialisé par un rocher très concrétionné, caverneux, facilement reconnaissa­
ble à la présence d'une ancre marine emprisonnée et soudée à la roche par des Algues
calcaires. CE' rocher surplorr.be de l,50 m. environ le haut de la~pente.
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D'après les indications du sondeur de la soucoupe et du bathymètre des plongeurs,
il y aurait 3S rn. au sommet d~ la pente et 38 m. à sa base, dans la zone de contact
avec les Peyssonnelta.

3·) REPARTITION OES LITHOTHAMNIUM SOI.UTUM ET L. CALCANEUM

Grâce à l'éclairage puissant de la soucoupe, J. PICARD a pu observer le 2 Janvier
1961, une répartition préférentielle, pâr rapport à la pente, du Lithothamnium solutwn
d'une part, et du L. calcareum dlautre part; en effet, aux alentours du rocher-repère,
le L. solutum rose orangé, vivant sur une' couche de 2 cm., semble être très abondant.
Au fur et à mesure de la descente, la répartition des deux Lithothamniées nlest plus
homogène. Des sortes de dépressions sableuses, dépourvues de thalles branchus calcaires
vivants se trouvent entre des tavelures en Felief, constituées de Maêrl vivant, mélange
des deux es~èces de Lithothamntum, Sur 2 ou 3 am. d'épaisseur. Dans ces dépressions on
observe des plaques oli~tres de 10 à 20 am. de diamètre formées de Diatomées. En regar­
dant de plus près ces zones, on se rend compte qu'il s'agit de sortes de cuvettes d'éro_
sion. Le centre érodé de la cuvette correspond à un sédiment vasard fin, alors qU'à la
périphérie nous trouvons un sédiment beaucoup plus grossier. Ceci est très visible sur
les photos prises par la caméra de la soucoupe plongeante. La dénivellation qu'il Y a
entre le centre de la cuvette et la périphérie ne serait que d'une dizaine de centimè­
t res. 1Fig. ~).

En bas de la pente, la coloration plus violacée, l'aspect des thalles plus grossi­
ers, vivants sur une épais::eur de 3 ou q. cm., montrent l'extrême abondance du LtÛwtham­
nium calcareum. De plus, J. PICARD a observé au pied de la butte, mêlés au L..calcareum,
de nombreux thalles de Ltthothamnium (ruticulosum, ainsi que des colonies du Madréporaire
Cladocora cespttosa, vivantes, libres sur le fond, les plus grosses atteignant le volume
de deux poings réunis. {Fig. 5J. Ces petits blocs friables.ont été prélevés par la pince
préhensile dont est münie la soucoupe et j'ai pu en étudier le peuplement.

Pour de plus amples vérifications, des prélèvements ont été faits en scaphandre
autonome dans les différentes zones de la pente. J'ai cherché les pourcentages relatifs
des deux espèces de Lithothamnium.
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Quatre prises ont été ainsi triées au cou~s de la plongée nO 2 (cf. Fig. 3) :
-.prise l : autour du rocher-rep~re; - prise II : à mi-pente entre le rocher-repère et
les fonds à Peyssonnelta; - prise III : à 5 ~. dans les Peyssonnella· - Prise IV : à
10 m. dans les Peyssonnel ia. Il est regrettable qu'aucun prélèvement fi ,'ait pu être' fai t

juste dans la zone à dominance de Ltt"hothamnium calcareum. Les résultats obtenus sont
exposés dans le tableau 1 Icf. Tableau 1).

Les résultats donnés dans le tableaU'I, les observations des plongeurs ainsi que
le film pris par la soucoupe à partir du rocher-repère jusqu'à l'arrivée sur les fonds à
Peyssonnelta, sont concordants quant à la répartition des deux espèces de Lithothamniées.

TABLEAU 1

~s 1 II III IV
" des espècf'S

6 28,5 4-3 , 1 38
L. cal careum ( tballes 1thalles massifs)

chétifsl

L. solutum 9q 71,S 56,9 62

DI autres prises on t été effectuées lors de la plongée nO 3 en scaphandre autonome
le 13 Février 1961 IFig. 31. Autour des rocher·s de l'Est de la dorsale, Iprise Il le
Maêrl vivant est constitué par 72,1 $ de Lithothamnium solutum et 27,9 % de L. calcareum.
Il a été prélevé une certaine quantité de Maêrl un peu plus au Sud (prise III vers le
bas de la pente, dans laquelle je trouve 36,7 % de L. solutum et 73,3 % de L. calcareum.

Ce phénomène de la dominance d1une espèce de Lithothamnium par rapport à llautre,
selon l'emplacement du prélèvement sur la pente est général, semble-t-il, pour la station
de Riou. Ces différences de proportions semblent dues à la position des Lithothamniées
sur la pente, et par suite, à la force du courant.

Au sommet de la pente sous~arine, le sédiment est plus propre et moins envasé qu'en
bas. D'où la dominance du Lithothamnium solutum.

En bas de la pente, Où le courant est moins vif, on trouve le L. calcareum et le
L. fruttculosum. Fot enfin plus au Sud, dans une zone de décantation, véritable pourris­
soir Où règnen't des courants tourbillonnaires, aD rencontre les fonds à Squamariacées
calcifiées libres.

On peut dresser ce schéma (Tableau III

TABLEAU II

•

COURANT LE
PLUS FORT

L. solutum

COURANT !li
MOINS. FORT

L. cal careum

1
L. (ruttculosum

1

Sommet de la pen te z. lacunaire
à mi-pente

Bas de la pente Fonds à Squama­
riacées calcifiées
libres.
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Au cqurs des différeo t5 dragages faits régulièrement à Riou du q. Mai ·1960 au 16 Mai
1961, j lai étudié les proportions relatives des deux espèces de Lithothamnium (1). J'ai
ainsi obtenu le tableau III, qui montre bien qu'il n'y a pas au cours de l'année une
croissance particulièrement abondante de l'une des espèces aux dépens de l'autre. On
observe plusieurs maxima de l'une et de l'autre espèce, sans relation avec un facteur
comme l'époque de l'année par exemple. Il ne faut voir là que le résultat d1uD trait
de drague fait soit vers le haut de la pente (un maximum de L. solutum), soit vers sa
base (un maximum d~ L.· calcareum).

TABLEAU III

VARIATION ANNUELLE DES PROPORTIONS RESPECTIVES

DE LITBOTBAIINIUII SOLUTUII ET L. CALCAREUII

~. ,., 1
~ ~ 20 20

1
9 23

1

27 19 19 15 l' ~ 11 13 15 18 16
prélèveme~ts V VI VI VII IX IX IX X X XI XII l .1 III IV V

h) 12)
Algues

Poids en gramm~s

de L. solutum 29 75 79 73 61 ~1 6~ 23 29 ~6 33 30 65 6~ 29 23

Poids en grammes
de L. calcareum 68 20 18 26 36 56 3~ 76 69 53 65 70 33 35 69 75

tIl y a eu deux prél.vements faits le 19 Octobre 19601

B - PEUPLEMENT

Le peuplemE!lt 'des fonds de Ma~rl de Riou est riche et val ,J. Les groupes les mieux
représentés sont: les Echinodermes, les Polychètes, les Mollusques. La proportion d'in­
dividus morts de ces derniers est élevée; leur présence est attestée par les coquilles
encore fratches, dont les valves, pour les Pélécypodes, peuvent' être assemblées. Cer­
taines proviennent des biotopes environnants, apportées par les courants. Il y a égale­
men t des Crustacés.

Certains groupes se font remarquer par la diversité de leurs espèces, d'autres par
l'abondance de certaines espèces; ce deuxième cas est le plus intéressant car la proli­
fération dlune espèce est la conséquence d'un certain nombre de facteurs favorables à
l'établissement et au maintien de l'espèce eD questio.D, c'.est-à-dire compatibles avec
des facteurs du milieu parfois p.récis. Je précise que je niai pas étudié la microflore
et la microfaune de ce fond. Tout' au plus, ai-je fait une étude sommaire des Foramini­
fères faisant partie de la fraction organogène du sédiment (cf. Chap. Il. Dans les pages
suivantes, sera passé en revue par grands groupes, tout le peuplement végétal et animal
du fond, en précisant dans la mesure du possible, le mode de vie des espèces.

t ll-PRXillE : AU hasard, je prélève du Ka!rl, du sédiment, des fibres de Posidonies et des coquilles.
Je t~ie les thalles de Ka@rl vivant, en essayant d'enlever tout ce qui y est accolé ou fiXé, de façon à
ne conse~er que les deux Algues vivantes. AprèS sécha~J on pèse 100 g. et on sé~are le L. solutum du
L. cal ca reum.
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L'étude des espèces vagîles est incomplète si lion ne se réfère qu'aux dragages,
là plupart de ces animaux se sauvant à llapprQche de la drague. Elle a pu être précisée
par des observations faites en plongée.

J'étudierai ensuite le peuplement au point de vue évolution saisonnière, et ensuite
11 abondance de certaines espèces en relation avec la présence de certains facteurs du
milieu. Je coneinerai par la caractérisation du peuplement au point de vue biocoenotiqlle.

Moyens ut il i sés

L'étude du peuplement a été faite à l'aide de la drague Charcot ordinaire. Le filet
de cette drague a été doublé intérieurement d'un sac de jute à trame serrée, ce qui
diminue le délavage du sédiment par 11 eau lors de la remontée, et par suite la perte
des petits animaux. Le contenu de la drague nous donne un aperçu de la flore et de la
faune vivant dans le sédiment ou à sa surface, et, dans le cas présent, nous ramène les
thalles de Lithothamniées branchues et leurs épiphytes.

La drague présente deux inconvénients: - l'engin travaille lentement et fait fuir
un certain nombre d'animaux vagiles; - il travaille irrégulièrement et on ne peut se
faire une idée exacte de la densité du peuplement.

Ce derni~r inconvénient a d'ailleurs peu d'importance ici, puisque le fond ntest
pas couvert uniformément par les Algues calcaires branchues. (Zone lacunaire in termé­
diaire - Fig. ~ et 5).

A l'arrivée du dragage sur le pont du bateau, on prélève une certaine quantité du
contenu de la drague. Cette quanti té est toujours sensiblement la même: la cont.enance
d'un Dac en plastique de 15 déc~ètres cubes environ. Puis la liste des an~aux et végé­
taux visibles à l'oeil nu dans le reste du dragage est dressée. Ce système offre l'avan­
tage d'une comparaison possible entre les divers peuplements au cours de l'année. Au
laboratoire, on exécute l'étude détaillée du matériel récolté dans le bac de référence.

l') MACROFlORE ET MACROFAUME

Je ne citerai pas à ct'Hé des noms de genres et d'espèces les noms d'auteurs corres­
pondants, ceci afin d'alléger le texte. Je le ferai à la fin du chapitre dans les ta­
bleaux relatifs à l'étude du peuplement du Ma~rl de Riou selon les différents mois de
l'année.

Les termes de Bionomie benthique utilisés dans ce travail, sont définis dans le
Manuel de Bionomie Benthique de la Mer Méditerranée (J.M. PERES et J. PICARD - 19581.

ALGUES

Au point de vue qualitatif, le fond de Riou a une flore assez variee. Au total 64
espèces dont 8 espèces de Chlorophycées, 1~ espèces de Phéophycées et ~1 espèces de
Rhodophycées. Certaines de ces espèces n'ont été rencontrées qu'une fois et d'autres
se retrouvent à chaque dragage. Il n' y a pas d'épiphytisme préférentiel sur les Litho­
thamnium solutum et L. calcareum : on retrouve les mêmes espèces aussi bien sur ces
deux Ltthothamnium que sur des cailloux, petits graviers, coquilles. Cependant, vu la
richesse de ce fond en thalles calcaires branchus, les Algues épiphytes se rencontrent
plus souvent sur les L.i thothamnium. que sur un autre support.

A cOté des Algues toujours épiphytes, on trouve des Algues qui vivent librement ou
en épiphytes selon les exemplaires, et des Algues toujours libres.

CHLOROPHYCEES

Palmophyllum crassum : a été trouvé une fois le 27-9-1960. H. HUVE (Campagne
CALYPSO _ Septembre 1955) a trouvé cette espèce particulièrement abondante et sous forme
de grands thalles libres dans les fonds à Lithothamntum solutum de Méditerranée orien­
tale.
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Valonia macrophysa : très fréquente, elle peut être libre ou fixée sur les
tballes de Lithothamniées branchues.

AcetabulBriB mediterranea : trouvée très rarement (et dans ce cas par un ou
deux exanplaires seulement), cette Algue a été observée une fois, fixée sur un thalle de
L. calcareum mort.

Udotea petiolatB et Halimeda tuns : sont fixées l des blocs concrétionnés
arrachés par la drague aux rochers qui parsèment le fond. Ces deux Algues sont des
espèces caractéristiques de la Biocoenose Coralligène.

Codium coral1oides, C, vermilara. C, burSB : ces trois espèces de codium sont
sans don te en épave dans ce milieu.

PHEOPHYCEES

Spermatochnus paradoxus Stilophora rhizodes

sphacelaria plumula : a été trouvée plusieurs fois à Rion, fixée sur des thal­
les de Lithothamnium solutum ou calcareum.

Sphacelaria cirrosa

Halopteris filicina

Sporochnus pedunculatus

Nereia filiformis

Arthrocladia vi 110sa : Cette Algue a été trouvée une fois le 16 Mai 1961. Nous
en reparlerons plus tard à propos de l'association à Arthrocladia uillosa et sporoc!lnus
pedunculatus décrite par J. FELDMANN (1937).

Zanardinia prototypus

Aglaozonia chilosa : trouvée une fois en épiphyte de Codium bursa.

Dictyota dichotoma : trouvée à quatre reprises dont une fois en épiphyte de
Codium bursa.

Dictyota linearis

RHODOPHYCEES

Cystoseira spinosa

Asparagopsis armats : Cette Algue ne semble pas être en place bien qu'elle
ait été récoltée jusqu'à 25 m. Elle a été trouvée 7 fois sur 1~ dragages.

Gelidium sp. (1)

Rhizophy11is squamaria : généralement cette Algue est épiphyte des thalles de
Peyssonnelia. Mais ici on la trouve aussi sur des Lithothamnium branchus; à l'aide de
ses rhizoïdes, elle peut agglutiner des tba11es et participer ainsi au feutrage du Ma~rl

médi terranéen. (Fig. 6e J •

Peyssonne1ia squamaria

P. rubra : le 27 Février 1961, il a été trouvé plusieurs exemplaires de cette
espèce, mais dont les tballes étaient calcifiés. La calcification plus ou moins impor­
tante n'est qu'apparente. Elle n'intéresse pas les tissus de l'Algue, mais est due aux
organismes épiphytes de l' hypotballe (Bryozoaires et tubes d'Annélides notamment). La
structure anatomique est celle de PeyssQnnelia rubra.

Les deux Algues précédentes sont propres aux fonds coralligènes.

Peyssonn'elia Hsrveyana et P. polymorpha : proviennent toutes deux des fonds à
Squamariacées calcifiées libres voisins.

Li thothamnium Phili f.pi

(1) _ H. HUVE qui a blen voulu assurer la détennination de mes Algues pense qu'il s'agit d'une espèCe nou­
velle. [)eS organes de reproduction ont été observés. Je lalsse le sain à H. HUVE de décrire cette espèce.
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L. fruticulosum : il faut remarquer la particulière abondance de cette Algue
en bas de la pente sur laquelle s'étendent les thalles de M~rl, à cOté du Madréporaire
cladocora c.spttasa. D'après J.M. PERES e~ J. PICARD ('958), l'abondance du L. fruttculo­
sum, représente un faciès meuble de la Biocoenose précora11igène, réalisé dans les zones
où les courants de fond sont encore perceptibles.

L. solutum et L. calcBreum : La répartition de ces deux Algues sur la pente
sous'-marine et leurs proportions relatives ont été étudiées précédemment.

Mespphyllum lichenotdes : est une espèce du Coral1igène qui vit en général sur
un support quelconque: cailloux, coquilles ••• , mais qui peut être libre.

~ithophyl1um racemus

Ps,~doljthophyl1um expansum : caractérise la Biocoenose coralligène.

Janis rube,ns : une· petite forme de cette Rhodophycée persiste toute l'année.
L'extrêmité de ses rarœaux (Fig. 6al ou même un article intermédiaire (Fig. 6bJ au con­
tact d'nn corps solide., tel que les thalles de Lithothamnium solutum et L. calcareum
produit une sorte de disque adhésif.

Halymenia Fastigiata H. floresia

Cryptonemia tunaeformis : cette Algue se rencontre tout au long de l'adnée, en
épiphyte sur un corps solide et très généralement sur les deux espèces de Lï'thothamnium.

Acrodiscus vidovichii : trouvée une seule fois, cette espèce peut ~tre très
abondante dans des fonds comparables de Méditerranée orientale.

callymenia tetluifo1ia : draguée seulement une fois.

Meredithia microphylla

Cruoria purpurea : se rencontre fréquemment sur les thalles de Lithothamntum
solutum et calcareum qu'elle enveloppe.

Gracilaria sp. : plusieurs~exemplaires de cette Gracilaria, juvéniles et sté­
riles, ont été dragués. Ils sont épiphytes des Lithothamnium à la manière de Gelidium sp.

Gracilaria conFervotdes

G. corallicola

Sphaerococcus coronopirolius

Gloiocladia furcata

Botryocladia Boergeseni

Rhodymeni a sp.

R. ardi ssonei

Laurencia obtusa

L. pelagosae : plus fréquente que L. obtusa •

Rodriguezella Strafforelli Po1ysiphonia elongata

P. subulifera : émet des sortes de crampons agglomérant les corps durs tels que
les Lithothamniées branchues. Elle est abondante ici et pratiquement constante dans les
dragages faits au cours d'une année.

P. flexe11a Brongniarte11a byssotdes

Halopi tys incurvus : Cette espèce a été trouvée à trois reprises: le 13
Février 1961, un fragment de cette Algue de surface non en place; les 14 Décembre et
11 Janvier, il s'agissait de la forme de profondeur de cette espèce.

Vidalia volubulis : provient des fonds coralligènes voisins.

Dasyopsis ph na : émet des filaments qui retiennent les débris solides du
fond comme les graviers et les Lithothamnium..

D. s pi ne Il a D. cervicornis

cette liste montre que certaines de ces Algues proviennent des fonds voisins :celles



des fonds coralligènes, celles des fonds à Squamariacées calcifiées libres. Certaines
aussi ne sont pas en place et proviennent des niveaux supérieurs: le 9 Septembre 1960,
sur des Corallines mortes étaient fixées les Phéophycées colpomenia sinuosa et Bydrocla­
thrus clathratus. De plus, ces dernières portaient en épiphyte la Rhodophycée Hemalion
helmintholdes.

Nous étudierons plus loin, lors ?e la variation saisonni~e du peuplement, la fré­
quence avec laquelle certaines espèces se retrouvent à chaque dragage, ou à une certaine
saison de l'année.

FELDMANN (1937), parle de l'association à Arthrocladia vtllosa et sporochnus pedun­
culatus qu'on rencontre sur la COte des Albères entre 25 et 40 m. de profendeur snr les
fonds de graviers, de petits cailloux et de coquilles brisées. Cette association à déve­
loppement estival comprend les Phéophycéea suivantes:

Spermatochnus paradoxus Arthrocladta vt!Losa
St/lophora rhizodes sporochnus pedunculatus
St/ctyosiphon adrtattcus carpomt tra costata

auxquelles s'ajoutent deux Floridées, également à période de végétation estivale:
Brongniartella byssoldes Polystphonia subultfera

J'ai trouvé ici toutes ces Algues' sauf carpomttra costata. Cependant les 7 espèces
niant jamais été trouvées ensemble dans un même dragage lcf. tableau VI); d'après
FELDMANN, les espèces les plus constantes et les plus caractéri$tiques seraient: Spo­
rochnus pedunculatus et Arthrocladia utllosa,. alors que la première a été trouvée deux
fois à Riou et la seconde une fois seulemeo t.

Il est à remarquer qulune telle association se rencontre, très légèrement modifiée,
dans la "gravelle" de Castiglione IFELDMANN - 19~3).

FUNK (1955) signale la présence, dans la Baie de Naples, à la'Secca della Gaiola,
à 30 m. de profondeur, d'Arthrocladta vtllosa et de sporochnus pedunculatus. OLLIVIER
(1929) signale aussi cette association au Cap Ferrat de 10 à 20 m. de prqfondeur.

En Bretagne. II association de ces deux Algues avait déjà frappé les anciens Algo­
logues. Ceci est, sans nul doute. d~ à la nature graveleuse du fond.

J'ai pu faire quelques observations sur les divers dispositifs qui permettent à des
Algues épiphytes d'adhérer aux thalles calcaires branchus des Lithothamniées Icf. Fig. 61.
Janta rubens adhère à son support au moyen d'un article terminal ou intercalaire trans­
formé en une sorte de disque adhésif IFig. 6a et 6b). Chez une espèce telle que Crypto­
nemia tunaeformts. la base du tballe slélargit formant crampon au contact du support.
Chez Rhtzophyllis squamaria et Dasyopsis plana (Fig. 6e et 6f) une quantité de prolonge­
ments A partir du thalle ou à ses extrémité~, agglomèrent les corps solides et en parti­
culier les thalles de Maërl. Chez Polysiphonia subuli(era et Laurencta pela~osae, des
rameaux émis par le thalle cylindrique se fixent sur les Ltthothamnium. Quant au Geltdtum
sp., il semble fixé au sein même du thalle de Lithothamntum d'où il sort par un petit
trou creusé dans l'Algue calcaire (Fig. 6c). Le Geltdtum, grâce à une substance qu'il
s~crète, aurait dissous les différentes couches de calcaire du thalle ?u bien se serait
fixé sous forme de spore sur un jeune thalle de Lithothamntum. Au cours de la croissance
de ce dernier, la croissance de 11 Algue molle aurait été respectée. En décalcifiant le
Lithothamntum, on voit que les sortes de rhi'zoides émis par le Gelidtum (Fig. 6d), ne
sont pas profondément enfoncés dans le Lithothamnium, mais sont sous la couche superfi­
cielle colorée. L'Algue molle enverrait des ramifications qui, au contact du thalle cal­
caire développeraient des rhizoides s'enfonçant gr~ce à un phénomène de dissolution
dans ie calcaire. ou se laissant enrober pendant la croissance du Ltthothamnium.

Il semble que le même phénomène se passe à propos de sphacelaria plumula, fixée dans
des trous du Lithothamnium.

Jusqulà présent. on pensait que le feutrage du Maêrl, et pa~ suite l'ap:itude à
retenir les sédiments fins et vaseux, était due surtout à l'actlon de Jania rubens
(H. HUVE _ 1955' J.M. ffiRES et J. PICARD - 19581. Mais nous venons de voir que tout un
lot dlautres Algues jouent ce r~le. C'est le celidtum présent toute l'année qui joue le
r~le le plus important à ce point de vue. Cette Algue beaucoup moins grêle que Jania
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rubens a une action feutrante plus intense. Elle est fixée aux thalles calcaires' branchus
plus solidement que la Janta. Par suite, les courants auront. plus de mal à l~ briser.

Les thalles de GeZ tdtum son t particulièremen t abondants et prospères dans les dra­
gages de Novembre, Décembre, Janvier et Février. Cependant, bien qulà ce moment-là le
Ma~rl soit très feutré, il semble propre et peu vaseux. A cette époque de llannée Où
l'hydrodynamisme est généralement très intense, le "n·etto.;rage" du fond se fait malgré
le feutrage.

EPONGES

Si lIon considère les fonds de Ma~rl comme des fonds meubles, il semble que leur
faune de Spongiaires soit variée et assez riche. En fait, la mobilité du fond est incon­
testable, mais il faut tenir compte de la quantité de supports solides représentés par
les thalles calcaires branchus, qui en font un biotope vraiment très particulier.

La plupart des Eponges présentes sont eDcroQtantes très souvent, et fixées sur les
Lt thothOJ1!ntum.

Ordre des TETRACTINELLIDES

Geodia conchyleAa

Dercitus plicatus : fixée sur un thalle calcaire branchu.

Ordre des HOMOSCLEROPHORIDES

plakina monolopha : a été trouvée parmi le peuplement des blocs de Cladocora
cespttosa prélevés le 2 Janvier 1961.

Ordre des CLAVAXINELLIDES

Tethya aurantium : caractéristique de llEtage Circalittoral.

Timea stellata

Cliona cela ta et Cliona viridis ; cette dernière fixée sur un massif de thalles
de Ma~rl. Ces deux Cl tona caractérisen t l' Etag e Ci rcali t toral.

Chondrosia reniformis suberites domuncula

Âxin!llla verrucosa. A.. damicornis; Â. polypordes : ces trois espèces d'Axi­
nella, caractérisant la Biocoenose du Coralligène, sont présentes sous forme de débris.

Âxinella. babici : fixée sur un petit caillou.

Bubaris vermicula ta

RS3paciona aculeata

Eurypon cinctum

E. clavatum

Ces ~ espèces sont épiphytes des thalles de Lithothamnium.
Basiectyon pilosus : cette Eponge est fixée au thalle brancbu, llenrobant,

le plus souvent. Clest une espèce jaune orangé, poilue et nouvelle pour la Méditerranée.
Elle a été trouvée plusieurs fois dans les dragages de Détritique cOtier des Bouches de
Bonifacio (campagne ANTEDON 1960 '- Corsel. J. VACELET (19611 l'a décrite et pense qu'elle
caractérise la Biocoenose du Détritique COtier. Elle a été trouvée sept fois en Corse
Idont deux fois dans du Détritique COtier pur et cinq fois dans du Détritique COtier
mêlé de Sable à Amphioxus et plus ou moins soumis à des intrusions de la Biocoenose du
Coralligènel. A Riou, elle était présente dans quatre des dragages de Maêrl.

Ordre des POECILOSCLERIDES

Mycale massa: enrobe un amas de tballes de Lithothamnium.

Ânchinoe tenacior MjcTociona toscitenuis

Ordr~ des BAPLOSCLERIDES

Petrosia dura

de débris.
espèce des fonds coralligènes, que lion trouve ici sous forme
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Reniera Sp : cette Eponge verte est très fréquente à Riou. Sa coloration est
due, sans aucun doute, à une Algue symbio.tique. J. VACELET nlavait jamais rencontré
dans les différents biotopes circalittoraux ~e Méditerranée des exemplaires semblables.
Elle peut'être libre ou fixée à un thalle de Lithothamnium.

Ordre des HALICHONDRIDES

Bymeniacidon sanguines : trouvée dans un seul dragage.

Ordre des KERATOSIDES

Dys.idea fragilis Spon~i8 virgultosa

Plusieurs Eponges calcaires nlont pu être déterminées.

CNIDAIRES

Je n'étudierai pas ce groupe en détail, car il ni est pas très varié duos le Ma~rl

de Riou, et ses représentants sont très peu nombreux. De plus, certaines espèces pro­
viennent des fonds coralligènes et sont le plus souvent récoltées sous forme d'exem­
plai res morts.

HYDRAIRES

Ils sont fixés, le plus souvent, aux thalles calcaires branchus.
Eudendrium rsmosum Merona cornucopiae

Madracis pharensis
Leptopsammia pruvoti
Hoplan~ia durothrix

Cordylophora neapol i tana : cet te espèce a été trouvée une fois, fixée sur
le thalle d'un Lithothamnium, alors qu'elle est assez fréquemment répandue sur le test
des Gastéropodes de la prairie de Posidonies. Un exemplaire a été trouvé le 9 Septembre,
avec des médusai des en formation. 1

Sertularel1a polyzonias

OCTOCORALLIAIRES

Alcyonium acaule: est généralement porté par un thalle de Lithothamnium cal­
caire branchu.

Alcyonium corallol'des : recouvre étroitement le thalle de Maërl.
Ces deux espèces d'Alcyontum sont caractéristiques de la Biocoenose du Coralligène.

Coral1ium rubrum : présent, mais le plus souvent sous forme de débris et de
fragments.

Eunicella ~ramines : cette Gorgone est fixée à un substrat rocheux, générale­
ment à un petit bloc qui se trouve sur le fond au milieu des thalles calcaires, ou qui
vient d'être arraché par la drague aux rochers concrétionnés parsemant le fond. Elle
présente des morphoses sous l'action de courants. J. PICARD a pu le vérifier le 2 Janvier
196,.

HEXACORALLIAIRES

Zoanthaires

Epizoanthus arenaceus

Madréporaires

BslanophyJlia italica
caryophyllia smi thi
C. clavus
Cladocora cespitosa

Les espèces ci-dessus: C. smithi, X. pharensts, L. nruuoti, H. durothrix caracté­
risent la Biocoenose coralligène.

Les Madréporaires sont fixés à des petits blocs, à des thalles de Lithothamnium,
et ~ême à des coquilles.
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Cerianthus membranaceus : Cet anÙTIal adulte a été rapporté par les plongeurs
le 13 Février. Il était fiché dans le fond sabla-vaseux. Habituellement, on le rencontre
dan·s les sables vaseux de l' Herbier de Cyrrodocées.

NEilER TES

Te t ras temma sp.

BRYOZOAIRES - ECTOPROCTES

sé­
les

formation du
habi tés par

Ce groupe, comme le précédent, parait peu important, tant au point de vue de la
diversité des espèces que du nombre de ses représentants.

La plupart des espèces sont mortes d'ailleurs et contribuent à la
diment. Elles proviennent des fonds (substrats durs particulièrement)
animaux de la Biocoenose coral1igène.

Cheilostomes

Scrupoce,11ari a scrupea

Beania hirtissima Hippodiplosia fascialis

Adeonel1a calveti
gue encroOtante.

zoarium mort, recouvert presque entièrement par une AI-

Retepora sp.

Myriapora truncata : est le Bryozoaire le plus commun vivant dans ce fond.
Schizmopora avicularis Costa zia Sp.

Holoporella sardonica

Cyclostomes

Crisia Sp. Frondipora verrucosa

BRACHIOPODES

Cistel1a cuneata

C. neapol i tana

Argiope decol1ata _ Meiathyris decol1ata

Tous ces animaux sont fixés aux thalles de Lithothamnium.

MOLLUSQUES

Cet embranchement est remarquable par la variété de ses espèces, et pour certaines
d'entre elles, par le nombre d~individus.

A chaque dragage, on retrouve sensiblement les mêmes espèces. Il y a des individus
Qui nlont jamais été récoltés vivants et dont il ne reste que la coquille (cf. tableau
VI). La liste ci-après est celle des individus vivants que j'ai pu récolter au cours
de mes différents prélèvements. Elle est dressée selon la classification de MORTON
1'958) •

AMPHlNEURES POLYPLACOPHORES

Acanthochiton communis Ischnochiton rissoi

Lepidopleurus cancel1atus

Ces Chitons adhèrent à un support solide
de Lithothamnium.

pierres, coquilles, et même thalles

GASTEROPODES PROSOBRANCHES

Pleurotoma gracile Phasianel1a ~peciosa
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HaedropleurB septan,ularis

Raphitoma nebula

Man~ilia derelicta

Oibbula .'snulum

Calliostoma (Cantharidus) exasperatus

C. tualtieri

Bolma Tu~osa

Leptothyra sanAuineB

Alvanl. cimex

Rissoina bruguieri

Rissoa neglecta

R. ventricoaa

R. violaces

Cerithium vulgarum

Bittium reticulatum

Triforis perversus

Turritelle triplicata: cette espèce trouvée dans le Ma~rl de Riou, à chaoue
dragage, morte ou vivante, est une des meilleures caractéristiques du Détritique ootier.

Eulima subulBta

calyptrea sinensis
quelconque.

fréquente dans ce fond; elle est fixée à un support

Capulus hungaricus

NaticB nitida _ Polynices alderi : elle est constante dans le Ma~rl de Riou,
bien que pour certains dragages, je ne l'ai trouvée que sous forme de coquille vide.

o. corallina

Euthrya corn'es

Trivia europaea

Ovula spelta

Ocinebra blainvillea

Fusus rostratus : caractérise le Détritique cOtier.

Nitra cornes Mitrolumna olivoides

N. tricolor Mitre11a scripts

GASTEROPODES • OPISTHOBRANCHES

Haminea hydatis

.Scaphander lignarius

Atys diaphana

Acera bu11ata

Ap1ysil' rosea

Aegires puncti1uscens

SCAPHOPODES

Dentalium vulgare : cet. animal qui caractérise les Sables à Amphioxus a été
trouvé une fois à l'état vivant seulement.

PELE CYPODES •
Arcs tetrsgona Â. 1actes

Modiola barbata : à l'aide de son byssus et des expansions d'aspect pj1eux
du periostracum, cet a~ima1 peut se fixer à plusieurs thalles de Lithothamnium, et montre
ainsi une action assez semblable à celle des Algues feutrantes étudiées précédenrneD.t.

Modio1a adriatica

Pecten jscobaeus

Chlamys varia

caractérise le Détritique cOtier.

c. multistriata

C. flexuoss : caractérise le Détritiqu~ cOtier.

Lima loscombei : lors des études précédentes sur le Maêrl, on pensait qu'un
Pélééypode en était caractéristique. Il s'agissait de Lima inflata (Chemnit·zl. Dans
une note {19611, j'ai précisé qu'il s'agissait non pas de Ltma tnflata (Chemnitz), mais
de Lima (Radula) loscombei Sowerby. ·Cette dernière, jusqu'à présent, nIa jamais été
trouvée que dans les fonds du Détritique cOtier, ,et il semble qu'elle en soi t carac­
térÎ 5 tique.

Lima e1liptica : paratt vivre préférentiellement dans les zones de courants.
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Ânomia ephippium

Lucina spinifera - .irtea spinifera

Diplodonta rotundata

Ke,llya suborbiculBris

Corculum pBpillosum

A~tl!lrte [utJClJ.

caractérise les Fonds Meubles Instables.
LBevicardium crBssum

Gouldia minima

pit_ria Tudis

Venus cBsina : vit dans les ·zone·$ de conrants linéaires.

Venus bron~nilJ.rti

Tellina donacina : 'elle est représentée le plus souvent par des valves seule­
m€QL; je l'ai trouvée vivante une seule fois sur un total de 14 dragages. C'est une
caractéristique du Détritique cOtier.

Tellins bal a us tin. Psammobia faroensis

- P. costulat8 : cette espèce vit dans les fonds de graviers, parcourus par des
courants. Elle est préféren tielle des Sables à Amphioxus.

Sphenia bin4hami

Sur 147 espèces de Mollusques que j'ai déterminées dans ce fond, '16 seu1errent ont
été trouvées à l'état vivant, soit environ la moitié. L'explication réside dans le fait,
semble-t-il, qu'un grand nombre d'individus sont amenés par les courants sous forme de
coquilles mortes. Un fort pourcentage des Mollusques trouvés vient de l'Herbier de Posi­
donies pen éloigné.

SIPUNCULIE~S

Aspidosiphon c·laVBtus :

de petits Gastéropodes: Bittium,
sipunculus nudus

il est tr~s fréquent et vit dans les coquilles vides
Tr!foris, ceri th!opsis •••••

Physcosoma Aranulatum (1)

phBscolosoma minutum (1)

ECHIURIENS

Phascolion strombi

ThalassemmB neptuni

POLYCHETES

trouvée une fois.

La classe des Polychètes est très bien représentée ici. La diversité des Polychètes
provient, sans doute, de la nature du fond elle-même très diverse, puisqu~on passe des
fonds sableux plns ou moins envasés, aux fÇ>nds graveleux constitués par les thalles
de Ma~rl.

Les espèces ·réco1 tées comprennent $0 espèces de Polychètes Errantes et 21 espèces
de 8éden taires vivantes.

POLYCHETES ERRANTES

Elles vivent librerœnt dans le sédirrent ou dans les cavités provenant de l'intri­
cation des thalles de Maërl.

F. des Aphroditidae
Hermione hystrix : cette espèce est très fréquente. Le maximum trouvé par

cuvette est de 15 individus.
Pontogenia chrysocomB

Lepidonotus clava: fait partie de la serle évolutive du Coralligène. On la
retrouve dans les concrétionnements de la roche littorale.

(1) _ D'aprèS les lois internationales de la nomenclature, les nOMS de ~enre : Phasco­
losoma et Physcosoma devraient @tre remplacés respectivement par ceux de Golfineia et
Phascolosoma, mais j'ai préféré utiliser les termes les plus fréquemment employés.



Harmothoe lunulata. H. ljun,mani. H. lon~isetis. H. spinifera : ces diffé­
rentes espèces dlHarmothoe ne sont ra~ régulièrement trouvées dans les dragages' elles
sont toujours en petit nombre. 1

Psammolyce srenoss

Psammolyce inclusa

Sthenelars minor

fréquente dans les rhizomes de l'Herbier.
bonne caractéristique du Détritique cOtier.

Euthalenesss dendrolepis
tels ceux du Sable à Amphioxus, là
fréquen te ici, et peu abondan te.

F. des Amphinomidae

Euphrosyne foliosa

vit préférentiellement dans des graviers propres,
où se font sentir des courants. Elle nlest pas très

F. des Phyllodocidae

Phyllodoce Iineata
lieux vaseux.

jusqu'à présent, cet animal a été trouvé dans des mi-

P. lamelli,era
tritiques.

vit, contrairement à la précédente, dans les substrats dé-

Eulalia viridis var. surea

Eulalia (Pterocirrus) macroceros

F. des Hesionidae

Hesione pantherina

Leocrates atlanticus

F. des Syllidae

Syllis spon'icola var. tentaculata

Spon giaires.
s. armillaris

S. (Typosyllis) variegata

F. des Nereidae

Nereis ra va

Eteone picta

Kefersteinia cirrata

vit généralem€!1t dans les canaux de

S. hyalina

N. zonata

C~s deux espèces de Nereis sont très voisines l'une de l'autre, sinon identiques.
N. (cera tonerei s) cos'tae N. cauda ta

F. des Nephthydidae : elle groupe des espèces vasicoles.

Nephthys incisa

N. incisa var bilobata
N. hystricis •

F. des Glyceridae

Glycera lapjdum : sa présence est liée à l'existence de courants. Dans les
dragages où elle est présente, je n'ai jamais trouvé plus de quatre exemplaires par
cuvette.

Gly~era gjgantes : trouvée une fois. Cette espèce est fréquente dans les
milienx graveleux moins profonds, comme le Sable à Amphioxus.

G. tesselata

G. cf. alba : jusqu'à présent cette espèce n'était signalée que de Manche
et Atlantique et n'avait jamais été trouvée avec streté en Méditerranée.

Goniada norvegica : tcouvée une fois et représentée par denx exemplaires.

F. des Eunicidae : cette famille est celle qui est la plus constante dans ce type de
fond. C'est elle qui a donné le plus d'échantillons p~r bac de référence. Ses représen­
tants paraissent vivre de préférence dans les cavites laissées entre les corps durs,
les thalles de Maërl enchevêtrés devant leur fournir un milieu propice.
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Eunice harassi 2 à 7 exemplaires par cuvette.
E. siciliensis trouvée dans un seul dragage.

E. torquata : elle n'est pas constante et quand elle est présente c'est par
un ou deux individus par cuvette; c'est une espèce du Coralligène.

E. vittata : très fréquente, cette espèce n'est jamais très abondante (2 ou
3 indiviaus par cuvette).

Marphysa sanguines: vient de l'Herbier.
Lysidice ninetta Hyalinoecia tubicola

H. bilin•• '. : G. BELLAN ('96,) a montré que les Hyolinoecio (ouuelt Rioja
et H. brementi Fauvel, étaient des variations d'une même espèce: Hyalinoecta biltneata
Baird. Cette forme se retrouve dans tous les dragages. J'ai pu en trouver jusqu'à 2~

exemplaires par bac de référence. D1après BELLAN, elle serait indicatrice de la pré­
sence de courants de fond.

Lumbriconereis fragilis. L. funchalensis. L. coccinea, L. gracilis. L. la­
treilli, L. impatiens; de toutes les espèces de Lumbriconerets, c'est le L. latreilli
qui est le plus fréquent et le plus abondant (de 3 à 12 par bac de référence), mais
ceci n'a que peu d'importance, cette espèce étant ubiquiste.

Arabella geniculata

POLYCHETES SEDENTAIRES

F. des Ariciidae

Nainereis laevigata

F. des chaetopteridae

Chaetopterus variopedatus

F. des Oweniidae

Owenia fusiformis

F. des Cirratulidae

Cirratulus cirratus

F. des Maldanidae

Clymene ? oerstedi

F. des Amphictenidae

Pectinada (Amphictene) auricoma ; trouvée une fois; c'est une espèce acci­
dentelle ici, car elle caractérise habituellen:ent les Fonds Meubles Instables.

Petta pusilla : paratt très fréquente dans le Maërl.

F. des Ampharetidae

Amage adspersa

F. des Terebellidae

Polymnia nebulosa

P. nesidensi s

Terebel1ides stroemi

Terrigènes COtières.

Pista cristata

Polycirrus ? aurantiacus

serait une caractéristique préférentielle des Vases

F. des sabellidae

potamilla reni!ormis : vit sur les pierres et rochers concrétionnés. Le tube
dans leque~ elle vit, est extérieur, accolé à la pierre.

P•.stichophtalmos

Euchone rubrocincta : trouvée assez fréquemment par 2 '- 3 exemplaires.

F. des serpulidae

Serpula vermicularis : dans des tubes sur les blocs.
Ditrupa arietina ; on ne trouve la plupart du temps, de cette espèce, carac­

téristique des Fonds Meubles Instables, que les tubes vides.

salmacina incrustans Apoma tus simi 1 i s
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La classe des Polychètes est donc bien représentée ici, la famille la plus abon­
damment et la plus fidélement trouvée étant celle des Eunictdae; il en est de même,
d'ailleurs dans le biotope coral1igène.

PYCNOGONIDES

Âchelia echinata

CRUSTACES

Cypridina mediterranea -(O$trBcodes).

Eudorella truncatula - (Cumac~s).

NebBlia ~eoffroyj - (LeptostTacés).

Ces trois' espèces d'animaux ont été trouvées une fois sur 14 dragages et à un seul
exemplaire. Il semble que ce soient des animaux vagîles ou vivant dans la partie super­
ficielle du sédiment.

ISOPODES

Eurydice truncata et E. inermis

Un seul exemplaire de la première espèce et trois exemplaires de la seconde ont
été récoltés UDe fois seulement. Ces Eurydice nloDt jamais été trouvées dans les sables

·des plages, et d'après A. GIORDANI-SOIKA ('9551, elles seraient pélagiques durant
toute leur vie. GIORDANI-SOIKA propose de les ranger dans un sous-genre spécial : Pe­
lagontce. Si lion admet cela, aD doit les désigner par les Doms Eurydice (PelaéoniceJ
truncoto Norman et. Eurydice IPelagoniee) inermis Hansen. FAGE (19331. lors,de pêches
planctoniques nocturnes, a pu se rendre compte que ces animaux étaient plus nombreux
pendant la nuit que pendant le jour.

Conilera cyjindracea : 1 à 2 par cuvette.

AstacillB deshayesi

Cymodocea rubropunctata : cette espèce récoltée à 3 reprises dans le Ma~rl

de Riou, a été signalée comme faisant pa~tie de la faune "interne" des tballes de
Peyssonnel ia par C. CARPINE ('958).

GnBthis varax

AMPHIPODES

En général, le nombre d'individus récoltés par dragage est restreint, la plupart
étant des animaux vagîtes ou vintot dans la couche superficielle du sédiment. Certains
de ces animaux sont colorés et pa.r suite difficiles à distinguer des thalles de Litho­
thamnium. '

Lysianassa lon~icornis. L. bispinosa et L. ceratina; cette dernière est la
plus fréquente des trois espèces de Lysianassa.

•

Socarnopsis crenulata

Ampelisca rubella

A. diadema

Urothoe ele~ans

Apherusa bispinosa

Perioculodes longimanus

La famille qui est la mieux représentée, tant au point de vue qualitatif que quan­
titatif, est celle des Gammaridae avec

lIelita ~ladiosa ceradocus orcheestiipes

lIaera othonis : cette espèce presque constante ici, peut atteindre le nombre
de 17 exemplaires par 'bac-référence de matériel dragué. Il semble qu'on ne puisse pas
y attacher d'importance. Elle est absente dans les niveaux superficiels de substrat
meuble,' tels les Herbiers à Posidoniels et Cyrnodocées et des substrats durs comme les
peuplements à Petroglossum nieaense. corallina officinalts et à cystoseira strieta.
On la trouve quelquefois dans les Sables à Amphioxus; il est probable qu'il s'agit d'une
espèce vivant à une certaine profondeur, sans doute sabulicole.
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M. inaequipes : le Il Janvier, 7 individus ont été récoltés.
IIlJeT" gros.iman"

Il. hirondel1ei

Athllnas nitescens

Hippolyte inermis

Thor so11audi

Paguristes oculatus

Dexamine apinoslI

Amphithoe vaillanti

DECAPODES NAGEURS

Philocheiras fasciatus

provient de l'Herbier de Posidonies.

DECAPODES MARCHEURS

Pagurus ruber

Catapaguroides timidus : est accidentel dans les fonds de Maerl, et vit pré­
férentiellement dans IIHerbier à Posidonies.

Anapagurus laevis

Galathea intermedia : cet animal présente une teinte rougea:tre rapprochée
de celle des Lithothamnium; le plus souvent, on le trouve posé sur les tballes de ces
derniers et se confondant avec eux.

G. squami fera E. tuberosa

EthuSB mascarone E. ed'Wardsi

Ebalia cranchii E. ~ranulo$a

E. al~iric·a : dans une note en cours dlimpression Il 961 l, j lai parlé de cette
espèce en en décrivant le male. Le spécimen-type, une femelle capturée à Alger, a été
décrite par E.~. BOUVIER (19~o). Un échantillon a été récolté par J. PICARD en 1958
dans IIHerbier de Posidonies du Prado à Marseille, et un autre, toujours dans un Herbier,
par R. MOLINIER (196oi dans le Golfe de Saint-Florent (Corse). Cette espèce, réputée
très rare, a été trouvée sous forme de q. femelles et de 13 males à Riou. De plus, je
lIai trouvée plusieurs fois dans les fonds de Ma~rl de la Baie de Bandol et de la région
de Banyuls.

Ilia nucleus

Macropipus parvulus caractérise la Biocoenose du Détritique cÔtier.

Pilumnus hirtellus

~ambrus massena : est très fréquent ici, ce qui est normal puisque cet animal
affectionne les milieux graveleux.

Pisa ~ibsi P. nodipes

Lissa chira~ra caractérise la Biocoenose des fonds coralligènes.
Eurynome aspera Macropodia rostrata

Achaeus cranchii Il. lon~irostris

Maia sp. : trouvée une fois sous forme d'un échantillon juvénile.
Il faut remarquer que la plupart des Décapodes Marcheurs présentent une homochromie

remarqnable avec le fond, tels les Kacropipus, Pilumnus, Lambrus, Lissa; leur teinte
est rougettre corrme celle des Algues calcaires branchnes. JI ai trouvé un Lissa chi1'l1€TlJ
dont les pattes étaient tout à fait semblables, par leur aspect et leur couleur aux
thalles de Lithothamnium calcareum.

Il est à signaler que je a'ai pas trouvé d'Ascidie. dau. le fond de Ma'rl de Rioo.

ECHINODERIIES

L'Embranchement des Echinodermes est bien représenté. Au point de vue diversité
<;tes espèces et abondance des individus, ce sont lels Ophiurides et les Echinides qui
11 E:."ITlporten t.
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HOLOTHURIDES

Les Holothuries sont présentes par quelques exemplaires seulement, et beaucoup de
dragages nlen comptent pas.

Holothuria tubulosa Havelockia inermis

Ces deux espèce,s vivent dans le sable et les graviers.
Thyone cherbonnieri

T. {UBUS : vit dans les sables et les graviers plus ou moins vaseux.
Thyone cherbonnteri décrite par J.F. REYS (19601, a été trouvée une fois dans un

Maërl très feutré et par suite très v.aseux. Les 16 exemplaires environ examinés par
J. P. REYS, ont été trouvés dans la vase cÔtière. Il semble donc qu'il s'agisse dlune
espèce vasicole.

ASTERIDES

Echinaster sepositus : était jusqu1à présent considérée comme une forme de
substrat dur.

Astropecten irregularis et A. aurantiacus : sont des formes de substrat meuble.

ECHINIDES REGULIERS

Genocidaris macula ta : (Tableau IV)

Paracentrotus lividus

Sphaerechinus granularis (Tableau IV J

ECHINIDES IRREGULIERS

Echinocyamus pusillus : (Tableau IV'
Spatangus purpureus : la présence de cette espèce atteste l'existence de cou­

rants dans ce fond, car cet animal ne vit que dans les eaux parcourues par d'intenses
courants.

Brissus unicolor

clhier.
Echinocardium flavescens

E. mortenseni

(Tableau IV J

OPHIURIDES

propre à la Biocoenose du Détritique

Ophiomyxa pentagona

Ophiothrix quinquemaculata caractérise souvent, par son abondance, un faciès
de la Biocoenose du Détritique C6tier.

O. fragilis A. mediterranea

Amphiura chiajei A. filiformis

Ophiura albida : caractéristique du Détritique c~tier, elle ne se rencontre
qu'à raison d'un ou deux exemplaires.

Ophioconis forbesi : le groupe des Ophiures est marqué par l'extrême abondance,
dans certains dragages, de IIOphtoconis {orbesi (Tableau IV). Le maximum atteint est de
248 Ophioconis. Après avoir laissé quelques heures la cuvette remplie de Ma~rl, on peut
récolter la plus grande partie des Ophioconis à la surface de celle-ci. Ces animaux ont
leur disque posé sur les thalles de Lithothamnium qu'ils entourent de leurs bras.

Ophiocomina nigra

Ophiopsila aranea : numériquement, cette espèce vient tout de suite après
l 'Ophioconis {orbesi. Le plus grand nombre trouvé dans un dragage est 95 (Tableau IV"l.
Elle est très fréquente dans les fonds à Squamariacées calcifiées libres qui sont voi­
sins du Maërl. D'après C. CARPINE 119581, ces animaux pendant le jour se réfugient à
l'intérieur des thalles de peyssonnel ia polymorpha, alors qu'ils en sortent durant la
nuit. Ce phénomène a peut-être lieu ici aussi; selon l'éclairement les Ophtopsila se

•



promènent à la surface du fond sur les thalles de Lithothamntum, ou s'enfoncent sous
ces thalles. Ces mouvements de l'Ophtopsila, ainsi que ceux des autres Ophiures, peuvent
faire basculer les thalles.

Le tableau IV, ci_dessous, résume le nombre d'Ophiures et d'Oursins présents dans
un bac de référence. Précisons que le 16 Mai 196~, deux traits de drague ont été faits;
l'un avec la drague charcot et l'autre avec la drague "type spatangue". cette dernière
a pour but de récolter les animaux vivant à la surface du fond. (C'est un prisme à base
rectangulaire munie d'un filet; les deux grandes faces rectangulaires du dièdre sont
percées d'une ouverture étroite avec un volet fixe. Lors du trait de drague, l'engin
repose sur une des grandes faces, le volet jouant le m@me rOle que le labre chez les
Oursins. Le remplissage du filet se fait avec la partie écrémée du sédiment qui pénètre
par la fp.nte d'une des faces rectangulaires. cf. Fig. 7).

TABLEAU IV

Le signe V indique la présence de l'animal, sans que le nombre d'exemplaires en
ait été compté.

! ! ! ! !
Cha.Spa.Espèces 20 20 91 23 19 151 HI 11 1 13 1 15 /18 Total

VI VII IX IX X II XII l II III IV 16-V

Oph lu ra al blda 2 1 1 1 2 2 2 1 12

Ophloconls (orbesl 10 3 130 21 2'18 173 80 172 186 V 59 20'1 23 1309

Ophtopstla aranea V V 95 16 26 50 2 68 6 V 15 20 1 306

Genoctdarts maculata 8 1 9 3 16 8 12 15 17 6 5 6 106

Sphaerechlnus ~ronularls 1 2 3 3 7 2 1 '1 2 '1 8 2 39

gchtnocyamus puslllus 11 18 16 6 27 36 30 '18 18 29 '17 53 1'1 353

Kchtnocardtum flavescens 2 2 1 2 7

Un fait ressort clairement, grâce à l'emploi de la drague "Type Spatangue ll
: il

appara1t que le nombre dl individus capturés par cet engin est de loin inférieur à celui
de la drague Charcot. On ne peut tenir compte de la différence lorsqu'il s'agit des
Oursins, la taille de ceux-ci les empêchant de pénétrer à l'intérieur de la drague
"type Spatangue", car l'ouverture de celle-ci est assez étroite IiI faut excepter l'Echi­
nocyamus pustllus,' en raison de sa petite taillel.

Il n'en est plus de même pour les Ophiures. En comparant les nombres d'exemplaires
recueillis par l'une et l'autre drague, on voit que les ophtopsila aranea, Ophtoconis
{orbest et Echinocyamus pusillus ne vivent pas forcément dans la seule partie superfi­
cielle des thalles de LIthothamnIum.

Pour une même quantité de matériel recueilli, il y a environ 20 fois moins d'Ophi­
opstla, 9 fois moins d'Ophtoconts et ~ fois moins d'Echinocyamus dans le contenu de la
drague Spatàngue, que dans le contenu de la drague Charcot. On en déduit que l'Ophlop­
sila aranea vit plus profondément que les deux autres Echinodermes, dans l'épaisseur de
Maërl. Ceci concorde avec les observations de C. CARPINE, montrant que, durant le jour,
les Ophlopstla cherchent refuge à l'intérieur des thalles de Peyssonnella polymorpha.

POISSONS

Gobiu5 quadrimBculatus Odondebuenia pruvoti

Ces deux espèces de Gobildoe ont été capturées à la drague. Lors de plongées sor
la tache de Maërl de Riou, on a pu observer, nageant au-dessus du fond, des Girelles,
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des Serrans et des Castagnoles iChromts chromts L.I.

En plongée, outre les Poissons précédents, ont été vues quelques espèces nOD ré­
coltées par les dragues: sur les tballes de Ma~rl l'Opistbobrancbe : Glossodorts ~ra­
ct! ts !Rapp 1.

A noter à titre d'indication, que sur le roch~lr caverneux au sommet de la pente
couverte par les Algues calcaires, existe un peuplement sciaphile caractéristique des
concrétionnements coralligènes, comportant notamment: Palmophyllum crassum, Udotea
pettolata, Halimeda tuna let toute la série d'Algues calcaires lamelleuses encroQtantes
du Coralligène), Veron~ia cavernicola, de grands gudendrium sp. et aussi l'Ascidie 8a1o­
cynthta paptllosa.

PEUPLEMENT DES BLOCS DE CLADOCORA CESPITOSA

Ces blocs ont été prélevés le 2 Janvier 1961 par la pince préhensile de la soucoupe­
plongeante. Rappelons qui ils reposent dans la zone des Lithothamnium calcareum, en bas
de la pente, dans la zone de contact avec les fonds à Peyssonnelia (Fig. 51.

- Espèces sessiles sur les Cladocora ou sur des thalles de L. calcareum : Ktniacina
mtntacea, ralonia macrophysa, Rentera sp., Eudendrium sp., cristo sp., costazia sp.,
cistella neapolitana, Anomia ephippium, Tubes de Potamilla reniformis et de Serpules,
pyura sp.

- Espèces libres : Allo~romia arenacea, Plakina monolopha (Spongiaire), Eunice
torquata, E. harassi, Galatnea intermedia, Ophtothrix fra~il is, Amphiphol ts squamata.

2°) ETUDE SAISDNNIERE DU PEUPLENENT

En vue d'une étude cyclique des variations de peuplement de ce fond particulier,
des prélèvements mensuels ont été effectués de Mai 1960 à Mai 1961, sauf au mois d'Aoat
1960 (l'unique chalutier de recherches de la Station Marine dl Endoume effectuant alors
une campagne de recherches en Corse). Mais entre les dragages du 20 Juillet 1960 et du
9 Septembre 1960, 50 jours seulement s'étaient écoulés.

Les premie,rs dragages fai ts à Riou (Mai - Juin - Juillet 1960 l, ont été conservés
pendant plusieurs mois dans le formol. Ce qui explique que ces prélèvements sont parti­
culièrement pauvres en espèces fragiles et assez molles comme les Polychètes, Amphipodes,
Décapodes Nageurs et les Ophiures. Pour ces dernières, remarquons que 1iOphioconts {or­
best et l'Ophiopsila aranea sont présentes dans tous les dragages, sauf dans les deux
premiers du 4 Mai et du 4 Juin 1960. L1action conjuguée du poids du contenu tassé du
bac de référence et du formol, ont da contribuer à la disparition dlun certain nombre
d10rganismes ou à la réduction des animau~ en débris non identifiables.

Au point de vue lligologique, il existe une variation saisonnière du peuplement
lcf. Tableau VII. Cette variation est moins nette que celle des Algues superficielles.
A qo m. de profondeur, les écarts de températu re en tre 11 hi ver et l' é té son t rela tivemen t
faibles. Cependant, certaines Algues ne peuvent se développer que durant l'été, période
dl intense éclairement. C'est surtout au facteur lumière qu'il faut attribuer llabsence
de certaines Algues en hi ver.

Dlaprès le Tableau VI, il ressort que trois catégories d'Algues sont trouvées à
Riou. On compte 14 espèces présentes toute llannée, ]4 espèces estivales et seulement
une espèce hivernale (Tableau VI.

TABLEAU V

REPARTITION DU PEUPLEMENT ALGAL AU COURS D'UNE ANNEE

Algues présentes toute l'année Alg ues estivales Al gu es hivernales

ralonia macrophysa Acetabularta mediterranea Hal op itys incuruus
Gelidtum sp. Spermatochnus paradoxus



Gouldta mtnima
venus casina
Tellina balausttna
Hyal tnoecia bU tneata
Lumbriconerets latretllt
Echinocyamus pustllus

- 177

TABLEAU V {suitel

Algues présentes toute l'année Algues estivales Algues hivernales

Rhizophyllis sQuamarta st i 1ophora rnizodes
Peyssonnelta rubra stictyostphon adrfaticus
P. harveyana Halopterts fil ietna
P. polymorpha sporochnus pedunculatus
L t thothamn ium solutum Nere i a filiformis
L. cal careum Arthrocl odia villosa
Jan ta ru bens Dtetyota dtehotoma
cryptonemia tunaeformts Halymenia floresta
Rhodymenta ardissonei Polysiphonta elongata
Laurencia pelagosae P. flexella
P. subul tfera Brongniartella byssoides
Dasyopsts plana nasyopsts spinello

Le tableau VI donne une idée de la fréquence de certaines espèces. Les individus
récoltés vivants sont désignés par la lettre V, ceux récoltés à l'état mort par la lettre
M.

Pour les groupes animaux, les variations sont moins visibles que chez les Végétaux,
le facteur lumière ayant une moindre importan"ce (cf.. tableau VII.

Au point de vue abondance et dominance du peuplement, les renseignements ne sont
pas très précis; ce~ état de chose tient au fait que la drague représente un moyen d'in­
vestigation insuffisant et aussi à ce que le fond n~est pas recouvert uniformément p~r

les Lithothamnium. Cependant, on peut se faire une idée approximative de 11 abondance
relative des diverses espèce~, en examinant le contenu des dragages.

Dans ces dernier~, parmi les espèces dominantes, facilement repérables à l'oeil
nu, lors ~e l'arrivée de la drague sur le pont du bateau, je citerai:

al - Lithothamnium solutum et L. calcareum, dont les pourcentages relatifs varient
avec l'emplacement dn trait de drague;

b) - Les Echinodermes: Icf. tableau IVI. - Ophioconis forbest, - Eehinocyamus pusil­
lus, - Ophiopsila aranea, - Genocidaris maculata;

cl - Tout le lot de Mollusques dont les nombreuses coquilles, mortes pour la plu­
part et vides, donnent au fond une physionomie bien pa{ticulière.

Dl après l'examen des tableaux de fréquence (cf. tableau VIl, on peut classer les
espèces par ordre de fréquence décroissante. (Je citerai ici les espèces de Mollusques
vivantes et aussi celles présentes seulement à l'état mort, sous forme de coquilles).

Il y a e~ 14 dragages au total.

Espèces rencontrées dans 1q dragages
Gelidtum sp.
Lithothamnium salutum
L. cal careum
Bttttum rettculatum
Turrt tella trtpl tcata
O"amtnea hydatts
L tma loscombet
Diplodonta 'rotundata
corcul~m papillosum

Esp.èces rencon trées dans 13 dragages
Cryptonemta tunaeformi s
Balma rugasa
Cerithtum vulgatum

Chlamys flexuosa
Ltma ell tptica
Telltna donactna
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Ditrupa artettna
Genoctdarts maculata

Rissoa violacea
Anomia ephipp!um
Petta pusilla

Hermione hystrix
Ophioconis forbesi
Oph tops il a -aranea

Astarte fusca
Aspidosiphon clavàtus
Ama~e adspersa
Lambrus massena

Chlamys opercularis
P!tari a rudi s
Venus bron~niarti

Eunice vittata
sphaerechinus ~ranularis

Psammobia costulata
sphaenia bin~hami

Euntce harasst
Kaera othonis
Paguristes oculatus
Ebalia al~!rica.

Amphiura fil i formis

Ocinebra blainvillea
fusus rostratus
K!trolumna ol!voidea
Kar~inella mil iaria
Pecten jacobaeus
Lysidice ninetta
Pis·ta cristata
serpula vermtcularts

Natica nitida
Arca l Qe tea

Espèces rencontrées dans 12 dragages
Polystphonia subul ifera
Triforis perversus
cerithiopsis tubercularis
Kodiola barbata

Espèces rencontrées dans Il dragages
Valonla macrophysa
Jan t a ru bens
Gi bbula ma~us

cantharidus exasperatus
Al vanta ctmex

Espèces rencontrées dans la dragages
Rhizophyllis squamaria
Peyssonnelta harveyana
Alvanta crenulata
Propeamussium incomparabile

Espèces rencontrées dans 9 dragages
Acmaea utr~inea

Alvanta monta~ui

Calyptrea sinensis
lfitra tricolor
Dental ium vul~are

Chlamys varia
Laeu! cardt'um crassum

Espèces rencontrées dans 8 dragages
Dasyopsis plana
Rentera sp.
Leptothyra san~uinea

Espèces rencontrées dans? dragages·:
Aspara~opsis armata
Peyssonnelia rubra
P. pol ymorpha
Lithophyllum racemus
Laurencia pela~osae

Kyriapora truncata
clalhurella ele~ans

Gibbula fanulum
Phasianella pulla

Ces espèces les plus fréquentes, puisque rencontrées dans la moitié au moins des
dragages, donnent vraiment aD biotope étudié son aspect particulier, presque constant
tout au long de l'année.

3') CARACTERiSATION BIOCOENOTIQUE DU PEUPLEMENT

C'est grâce aux travaux antérieurs de J,M. PERES et J. PICARD ('958) exposés dans
le Mannel de Bionomie benthique, que ce paf'agraphe a pu être réalisé. Les termes em­
ployés, ainsi que les différentes Biocoenoses utilisées, sont définis dans cet ouvrage.

Toutes les espèces réeoltées dans les fonds de Maërl de Riou, se rencontrent aussi
dans d'autres peuplements, en majorité appartenant à l'Etage Circalittoral.
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a) CARACTERISTIQUES DE L'ETAGE CIRCALITTORAL

Ce sont en général des formes sciapbiles (ne sont citées que celles trouvées à
l'état vivant).

K!n!ac!nam!n!acea Tell!na balaust!na Genoc!dar!s maculata
Tethya aurant!um Hermtone hystr!x Sphaerech!nus tranularts
Cl!ona utr!d!s Hual!noec!a b!l!neata gch!nocyamus pus!llus
gun!cella tram!nea gurynome aspera Oph!ocon!s forbes!
Bolma rutosa gch!n~ster sepos!tus Oph!opstla aranea

Remarquons qu'un certain nombre d'esp:èces proviennent de l'Etage Infralittoral
mais les exemplaires ont été trouvés un petit nombre de fois et en nombre très réduit
Phastanella spectosa : trouvée deux fois à l'état vivant; Hippolyte tnermis : trouvée
une fois ; Catapa~urotdes timtdus : trouvée une fois ; ces trois espèces proviennent de
IIHerbier de Posidonies. Elles sont ~nées dans les fonds de Ma~rl par les vifs courants
de fond régnant dans cette région, ce biotope se trouvant d'ailleurs à proxLmité de la
tache de Lithothamniées.

b) LES ESPECES INDICATRICES DE CONDITIONS PARTICULIERES

Un certain nombre d'espèces présentes ici nous donne une idée du milieu dans lequel
elles vivent. Certaines soat liées à la présence de courants de fooo. Elles ont déjà été
citées à propos de l'existence de tels courants sur le M~rl. Il s'agit de : Ltthotham­
nium solutum, L. calcareum, L. fruttculosum, Lima elliptica, Venus castna, psammobta
costulata et guthalenessa dendrolepts (ces deux espèces étant des caractéristiques pré­
féren t ielles du Sable à Amphioxus), Glycero lap!dum, Hyal !noec!a b!l tneata, SPatantus purpureus.

D'autres attestent la présence d'un fond graveleux: Phyllodoce lamelltgera, Ebalia
tuberosa, Lambrus massena, Echtnocyamus pustllus, Bauelockta tnermis.

Dlautres encore sont nettement vasicoles : Phyllodoce lineata, les représentants de
la famille des Nephthyd!dae, Terebell!des stroem!, Nucula nucleus, Oph!omyxa penta~ona,

Ophiothrtx qutnquemaculata, Ethusa mascarone, Thyone cherbonniert.
Les fonds de Maêrl plus ou moins envasés, offrent toutes les possibilités de dé.­

veloppement aussi bien aux espèces sabulicoles que vasicoles.

psammolyce !nclusa
Kacroptpus paruulus
Ophtura al btda
Ech!nocard!um nauescens

espèces :
8oplant!a durothr!x
Leptopsamm!a pruuot!
H!ppod!plos!a fasc!alts
Kyr!apora truncata
Sch!zmopora au!cular!s
Re tepora sp.
L!ssa chtratra

quatorze espèces :
Pecten jacobaeus
Chlamys flexuosa
L!ma loscombe!
Tell!na donac!na
Psammob!a faroens!s

- B. DU DETRITIQUE COTIER
Ltthothamn!um solutum
L. cal careum
Bas!ectyon ptlosus
Turr! tella tripl!cata
Fusus rostratus

c) ESPECES COMMUNES AU PEUPLEMENT ET A DIVERSES BIOCOENOSES CIRCALITTORALES

Certaines espèces du peuplement sont caractéristiques de Biocoenoses déterminées,
faisant partie de l'Etage Circalittoral. Cependant quatre espèces trouvées dans le M~rl

proviennent des Sables à Amphioxus, localisés non loin de la tache de Maêrl.
La Biocoenose des Sables à Amphioxus qui nlest pas localisée à un étage déterminé

et serait liée à des conditions édaphiques particulières, dont la plus importante serait
celle relative aux courants IBELLAN, MOUNIER et PICARD - '96,) "détache" aussi quelques
unes de ses fonnes caractéristiques dans le Ma~rl : Glycera ÉiÉantea, trouvée une fois;
Ruthalenessa dendrolepts, trouvée deux fois; psammobta costulata, trouvée deux fois
.vivante ; Dentaltum vulÉare, trouvé 9 fois, dont une fois à l'état ,?ivant.

Les examens des Végétaux et Animaux vivants récoltés dans la série de tous les dragages,
montrent donc que quatre Biocoenoses propres à l'Etage Circalittoral sont représentœs ici.
- B. DES FONDS MEUBLES INSTABLES: trois espèces : Luc!na sp!n!fer~ Pect!narta aur!coma,
D!trupa ar!et!na.
- B. DU OORALLIGENE ET DES GROTTES SOUS-MARINES: dix neuf
8al!meda tu na Yeron~!a cauern!cola
Udotea pettolata Axinella uerrucosa
pseudol!thophyllum expansum Alcyon!um acaule
Kesophyll um 1!cheno!des A. coral! otdes
Vidal ia uolub!l!s Caryophyll!a smIth!
Peyssonnelta rubra Coralltum rubrum
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- B. DES FONDS A SQUAMARIACEES CALCIFIEES LIBRES : trois espèces :
Peyssonnel ta polymorpha, P. harueyana, gchinocardium mortenseni.

A première vue, c'est le stock coralligène qui semble être le plus important, mais
cela est surtout dd à ce que la drague râcle les roches de la dorsale. La présence des
espèces des fonds à Peyssonnelta s'explique par la proximité de ceu~-ci et du Maërl;
la 'zone de contact entre ces deux milieux nlest pas une ligne nette, mais un mélange
constitué par les espèc~s préférentielles des deux milieux. De plus, il est très probable
que les fonds à Squamariacées soient un simple faciès - soit de la Biocoenose du Détri­
tique c~tierJ - soit de la Biocoenose des Fonds Meubles Instables.

Les représentants de la Biocoenose des Fonds Meubles Instables sont peu fréquents
à l'état vivant et peu abondants. Cette Biocoenose à caractère transitoire, provient
d'un déséquilibre sédimentaire. Les espèces présentes ici, doivent être amenées par les
courants; de toutes façons, elles sont accidentelles.

TABLEAU VI

~ ~ 20 2D 9 23 19 15 1~ 11 13 15 18 16
ALGUES V VI VI VII IX IX X XI XII l II III IV V

CHLOROPHYCEES

Valonia maerophysa Kfitzing V · V · V · V V V V V V V V
Aeetabularia mediterranea Lamour. · · · · · V V · · · · · · ·Ddotea petioZata (Turra) Boerg. · V V V · · · · V · V V · ·Balimeda tuna IEll. et Sol.I Lam<or. · V V · · V · · · · V · ·Codium coralloides IKUtz.I Silva · · · · · · · · · · V · · ·Codium bursa IL.} C. Ag. · · · · · V V · · · · V · V
Codium vermilara IOUvi} Delle Chiaje · · · · · · · · V · · · · ·
PHEOPHYCEES

Sperma toehrw.s poradoxus 1R0th.} Kütz. · · · · · V · · · · · · · ·
Stilophora rhizodes (Erhrt.I J. Ag. · · V V · · · · · · · · · ·
stietyosiphon adrtatieus Klltz. · V · · · · · · · · · · · ·
Sphaeelarto pZumuZa Zanard. · · · · V V V V · V · · · ·
Sphaeeloria etrrosa IRothi C. Ag. · · · V · · · · · · · · · ·
BaZopteris (il ietna lGratel.I Kllrz. · · · V · · V V · · · · · ·
Sporaehnus peduneuZatus (Huds.I C. Ag. · V · · · · · · · · · · · V
Nereta (il t(ormts (J. Ag. J Zanard. · · V V V · · · · · · · · ·
ArthroeZadta vilZosa (Huds.I Duby · \ · · · · · · V· · · · · •
"Zanardinta prototypus Nardo · · · · V · · · · · · · · V
A~laozonia ehilosa Falk. · · · · · V · · · · · · · ·
Dietyota diehotcma 1Huds. 1 1amctIr. · · · · · V V V · · · · · V
Dietyota linearis (Ag.I Greville · · · · V · · · · · · · · ·
Cystoseira spinosa Sauvageau · · · V · · · · · · · · · ·

RHODOPHYCEES
Asparagopsts OI]1lata Harv. · · · V · · V V · V · V V V

Gelidium nov. sp. V V V V V' V. V V V V V V V V
RhizophyZI is srpamaria (Menegh.) KUtz. · · V V · · V V V V V V V V
Peyssonnelia rubra IGrev.) J. Ag. · · V · · · · · V V V V V V
Peyssonnelia Barveyana Crouan V V V · V · V V · V V V V ·
Peyssonnel ta polymorpha IZanard. J Sehmitz · · · V V V · · V V V V · ·
Lithothamnium Philippi Foslie · V V V · · V · · · V · · ·
Lithothamnium (rutteulosum 1Klltz. 1 Foslie '. · · V · · · · · · · · · ·
Lithothamntum solutum Foslie V V V V V V V V V V V V V V
Lithothamnium ealeareum lPallas)Areschoug V V V V V V V V V V V V V V

KesophyZlum Zieheno!des (Ellis) L6110ine · V · · V · V · · · V V · ·-



TABLEAU VI Isuite)

ALGUES " " 20 20 9 23 19 15 lq 11 13 15 18 16
V VI VI VII IX IX X XI XII l II III IV V

Lithophyll um racemus lLammr.) Foslie V · V · V · · V V · · V · V
Pseudolithophyllum expansum IPhil.)

Lemaine · · V · · · · · · · · V · ·Jania rubens (1. ) Lamoor. · V V V V V V V V V V · · V
Halymenta fastigtata J. Ag. · V · · · · · · · · · · · ·Halymenta floresta (CIelT1EIlte) C. Ag. · · · · · V V · · · · · · V
Cryptonemia tunaeformts !Bertoion i )

Zanard. V. V V · V V V V V V V V V V
Acrodiscus Vidoutchi! (Menegh. ) Zanard. · · · · · · · · · · V · · ·Gallymento tenuifol ia lRodriguez) J.

Feid. V · · · · · · · · · · · · ·Keredithia microphylla J. Ag. · V · · V · · · · · · · · ·Crooria purpurea Crouan · V · · · · V V · · · V · V
Gract laria sp. · · · V · · V V V · V V · ·Gracilaria confervotdes (1.) Greville · · V · · · · · · · · · · ·Gracilaria corallicola Zanard. · · · V · · · · · · · · · ·sphaerococcus coronopifolius IGood. et

Woodw.) C. Ag. · · · · · · · · · · V · · ·Gloiocladta furcata IC.Ag.1 J. Ag. · · · V · · · · · · · V · '.
Botryocladia Boergesenii Feld. · · · V V · V · · · · · · ·RhadiJ"enia sp. · V · · · · · · · · · · · ·Rhadymenia Ardissonei 1Ard.) J. Feid. · · V V V · · · V · V · · V
Laurencta obtusa \Auds.) Lamenr. · · · · · · V · · · V · · ·
Laurencia pela~osae 1Schi ffn er )

Ercegovic -. · V · · · V V · V V V · V
Rodrtguezell a strafforelli Schmitz · · V · · · · · · · · V · ·Polysiphonia elongata IHuds. ) Harvey V V V · · · · · · · · · ·Polystphanta subulifera IC.Ag.1 Harvey · V V V V V V V V V il V · V
Polysiphonta flexella IC.Ag.) J. Ag. • V V· · · · · · · · · · · ·Brongniartella byssotdes IGood. et

Wood.) Schmitz V V V · · · · · · · · · V ·Halopt tys incurws 1Huds.) Batters · · · · · · · · V V V · · ·VidaU a vol ubU i s IL.) J. Ag. · · · · · · V · · · · · · ·
[)asyopsts plana IC. Ag.) Zanard. · V · · · V V V · V V V · V
Dasyopsis spinello IC. Ag.1 Zanard. · V V V · · V V · · · · · V
Dasyopsis ceruicornis IJ .Ag.1 Schmitz · · · · · · · · · · · · V ·

EPONGES

O. TETRACTINELLIDES
Geodta conchylega Schmidt · · · · · · V · · ·
nercitus pltcatus 1Schmidt) V V · · · · · · · ·
O. CLAVAXINELLIDES
Tethya aurantium (Pallas) · · V · · · · · · ·Timea stellata !Bowerhank) · · · · V · · · · ·
Cl tona vi ridis 1Schmidt , · · · · V · · · · ·
Bubaris venniculota 1Bowe rbank) · · · · · V · · V ·
Raspaciona aculeata IJobnston) · · · · V · V · · ·
EUrypon cinctum Sara · · · · · · · V · V
Eurypon clauatwn 1Bowerhank ) · · V · · · · · · V
Bastectyon pttosus Vacelet · · · V V · V · · V

•



TABLEAU VI (suite)

EPONGES ~ ~ 2JJ 2JJ 9 23 19 15 1~ 11 13 15 18 16
V VI VI VII IX IX X XI XII I II III IV V

ü. POECILOSCLERIDES

8/}Cale massa Schmidt · · · · · V · · · ·Anchtnoe tenactor Topsent · · · · · · V · · ·Xtcroctona toscttenuts (Topsent) · · · · · · · · · ·
O. HAPLOSCLERIDES

Petrosta dura Nardo · V · · · · -y · · ·Rentera sp. · V V V V · V V V V

O. KERATOSIDES

Dystdea (rcgt! ts IMontagu) · · · · · · · · · V
8pontta ut rtu 1tosa Schmidt · · · · V · · · · V

CNIDAIRES

HYDRAIRES

~udendrtum ramosum IL. ) · · · · · · · · · · V · · ·Kerona comucoptae (Norman) · · · · · · · · · V · · · ·CornylopOOra neapol t tana IWeislTlllln) · · · · V · · · · · · · · ·Sertularella polyzantas IL.) · · · · · · · · · V · · · ·
OCTOCORALLIAIRES

Alcyontum acaule Marion · · · · · · · · V V · · V V
Alcyontum (Parerythopodtum) corallotdes

(Von Koch) · V · · · · · · · · V · ·Kuntcella tramtnea (Lamour.) · V · V · · V · V V · · · ·coralltum rubrum 1Lamarck) · V M M · · · · · · · V · ·
HEXACORALLIAIRES
Eptzoanthus arenaceus (Delle Chiaje) · · · · · · · · · · V · · ·Balanophyllta ttaUca (Michelin) · · · · · · · · · · · M · ·Caryophyllta smttht Stockes et Broderip V M V · · · · · · · · · · ·C. clauus Scacchi . · · · · · M · · · · · · · ·Cladocora cespt tosa Ehrenberg · · · · · · · · · V · · V ·Nadracis pharensis 1Heller) · · M · · · · · · · · · · ·Lf1Jtopsammta provott Lacaze..{)uthiers · V V V · · · · V M · V · ·Hq;>lantta durothrtx Gesse · · V · · · · · · V · V · ·Cerianthus membranaceus ISpallanzani) · · · · · · · · · · V · · ·

NEMERTES

TetrostemJlUl sp. · · · · · · · · · V · · · ·
BRYOZOAIRES

CHEI LOSTOMES
Scrupocellaria scrupea Busk · · · · · · · · V V V · - . ·



TABLEAU VI Isuitel

BRY 0 'Z 0 AIR E S 'f 'f 20·20 9 23 19 15 1'f 11 13 15 18 16
V VI VI VII IX IX l XI nI l II III IV V

CHEIWSTOMES Isuite) ,
Bean!a htrt!ss!ma 1Heller) · · · · · · · · · · V · · ·Bippodiplos!a rase!alts IPallas) M M · V · · · · · V · V · ·Adeonella calveti Canu et Bassler · · M · · · · · · · · · · ·Retepora sp. · · M · · · · · · · · · · ·Klrtozoum troncatum (Pallas) • · V V V · · · · V M V V · ·Schismopora avicularts IHincks 1 · · · V · · · V · V · · · ·Boloporello sardontca (Waters) · · · · · · · · · · V · · ·COstaz!a sp. · V · V · · · · · · · · · ·
CYCLOSTOMES
Cr!s!a sp. · · · V · · · · · V V · · ·Fbndipora verrucosa 1Lamoor. 1 · · · · · V · · · · · · · ·

B R A CHI 0 P 0 DES

Cistella cuneata Risso · · · · · · · · · · · V · ·C!stella neapol!tana IScacchi 1 · V V V • · V · V · · M · ·Artiope decollata (Chemni tzl · · V · · · · · · · .' V · ·
MOLLUSQUES

AMPHINEURES
Polyplacophores

Aron thoch i ton communis L. · · · · · · · · · V · · · ·L'fJ !dopl euros caneellatus (Sowerby) · · · · · · · · V V · · · ·Ischochiton rissoi (Payraudeau 1 · V · · · · · · · · · · · ·
GASTEROPODES
Prosobranches

Pleurotoma ~raciZe IMtgu) · · · · · · · · V M · · · ·Pleuratoma phllbertt IMichaudl · · · · · · · · M · · M · ·Baedrapleura septantularis IMtgul · · M · · · · · · · M M M M
l/aph! toma n~bula Mtgu · M · · · · V · · · · · · ·Kanttl ta lX1Uquellnl Payraudeau · · · · · · · · · · · M · ·Kantllta derellcta Reeve · · V · · · · · · · · · · ·Kant!lia rutulosa Philippi · · · · · · · · M · · · · ·Clathurella elotans Mtgu · M M M · · M · · M · M · M
Dtodora ttbberula 1Lamarck) · · M · · · · .. · · M M · ·Diodoro reticulata IDa Costa) · · · · M · · M · M · · · M
Emar~tnula contea Schumacher · M · · · · · M M V · · M ·E/Ill2rttnula huzard! Payraudeau · M M M M · · · · · · · · -
Emartinula elontata O.G. Costa · · M · · · · M · · · M M ·Emartlnula steula Gray · · M · · · · · · · · · · ·G!bbula ranulum Gme1in · · M M · M V · M · M · · M
Gtbbula motus Linné · M M M · M M M M M · M M M
Gall tostoma (con thartdus) strtotum Linné M · · · · · · M · · · M M ·Call1ostomo (Cantharidus) exasperatwn.

Pennant M M · M M · V M M M M M .M ·

•
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TABLEAU VI lsuite)

MOL LUS QUE S '1 '1 20 20 9 23 19 15 1'1 11 13 lS 18 16
V VI VI VII IX IX X XI XII l II III IV V

Prosobranches lsuite!

CalI tostorna tuaI ttert Philippi M · · · · · · · · · · · · ·Clancul us coral 1tnus Gmelin M · M · · M M · · · · M · ·Bolma rutosa ILinné) M M M M M V V M V V M M M M
Leptothyra santutnea Linné · M M V M · M ·. M M · M · M
Phastanella pulla Linné · · M · · · M M M M · · M M
Phasianella spectosa Muhlfeldt M · · , · · V V · · · M · ·Bornalotyra atomus Philippi · · M · · · · · · · · · · ·Acmaea uir~tnea Muller · M M M · · M M M M · M M ·Alvanta cartnata (Costal · · M · · · · · · · · · M ·Alvania cimex Linné · M M M · · M M M V M M M M
Alvania crenulata Michaud · M M M · · M M M M M M M ·Atoonia montatut Payraudean · · · M · · M M M M M M M M
Aloonta lineata Ri~ · M · · · · M · M · · · · ·Rtssotna brututert Payraudean · M M · · · V · M M · M · ·Rtssoa stmtlts Scacchi · · .. M · · · · · · · · · ·Rtssoa ventrtcosa Desmarest · · · · · · · · · V · · · ·RisBaa violacea Desmarest · M M M M · M · M M · · V ·Ctntula sp. · · M · · · M · · · · M M M
Certthtum vultatum Bruguiere V M M M · V M V V M M M V V
Btttium rettculatum Da Costa M M M M M M V M M M M M M M
Trtforts perversus Linné M M M M · · M M M M V V M M
Cert thtopsis tubercularts Mtgu · M M M M M · M M M M M M M
Turritella trtpltcata Brocchi V M M M V M M M V V V M M V
St! iquaria antutna IL. ) · · M · · · · · · · · · · ·Vennetus sp. · · M · · · · · · · · · · ·Scalarta cOl7!l7!unts Lamarck · M · · · · · · · · · · · ·Sem aria CC»TI1TUL tata Mon terosato · · · · M · · · · · · · · ·KuUma su tul ata lDonovan) · · V · · · · · · V · · V ·Kul tmell a pyram tdata Deshayes · · · · · · M · · · · · · ·Donouanta mtntma Mtgn · · · · · · · · · · · · M M
Turbontlla lactea L. · · · · M · · · · · · · · ·
Turbontila pustlla Philippi · · · · · M · · · · · · · ·
Galyptnaea chinensts L. · · V M M M V V M · V M · ·
Creptdula untuifonnis Lamarck · · · · · · M · · · M · · ·
Capulus huntartcus L. · · · · · · V · · · · · · ·
Aporrhots pespeltcani L. · · · M · · · · · · · · · ·
Nattca ntttda Donovan V V V V 'M M M · V V V M V M
Rrata loeufs Donovan · · · M · M · · · · · · · M
Trtvia europaea Mtgu · · M M · V M · M · · M · ·Kurex brandari s L. · M · · · · · · · · · · · ·
octnebna blainvtllea (Payraudeau 1 · · M M · · M M V · M · · M
Octnebna coraIl tna IScacchil · · · · · · M V · · M · V ·Octnebna edtillrdst Payr. · · · · · · · · · · · M · ·
Euthrya comea L. · V · · · · · · · · · · ·
Fusus rostratus Olivi · M · M · · V V M · V M · ·
Columbella mtnor Scacchi · · · · · · M · · · · M · ·
Kt tra comea Lamarck · · · · · · V · · · V V · V
Kt tra trtcolor Gmelin · M M M · · M · · M V M M V
Kttra ebenus Lamarck · · · M · · · · · · M · M M
Kttrolumna oliuotdea ICantraine) · · M M · · M · · V · M M M
Kttrella scrtpta L. · · · · · · · · · V V M M M
Kart inel la mil tarta L. · · M M · · M · M · M · M M
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TABLEAU vi Isuite!

MOLLUSQUES
u u 20 20 9 23 ·19 15 lu 11 13 .15 .18 16
V VI VI VII IX IX X XI XII l II ilI IV V

GASTEROPODES
Opis t hobranc hes

Bcmtnea h[,datts L. V V M V M V V V M M M M M V
Seaphander 1ignartus L. · · · V · · · · M · · · · ·Phtline aperta L. · · · M · · · · · · M M · ·Atys jeffreysi IWeinkauff ) · · · · · · · · · · M · · ·Atys diaphana IAraLIas et Maggiore) · V · · · · · · · · M · · ·Acera lullata O.F. Ml/11er · · · · · · · V · · · · · ·Aplysia rosea Rathke · · · · · · V V · · V · · ·GlosscxkJris grecilis Rapp. · · · · · · · · V · · · · ·Aegires punettlueens ID 'Orbigny} · · · · · · · · · · V · · ·
SCAPHOPODES

Dental ium vulgare Da Costa · M · M · M · · M M M M M M
Den tal tum dentql is L. · · · · · M · · · · ·. · M M
Dental ium inaequioastatum Dantzenberg · · · · · · · · · K · · · ·
PELECYPODES
Pro~obranches

Kuenla nucleus L. · M M M · · · · · · · M M M

Taxodontes
Arca tetragona Poli · · M · · · M M M V · · · ·
Arca barbata L. M · · · · · M · · · · M · ·Arca lactea L. · M M M M M V M V V M M V M
Pectunculus pHosos L. · · · · · · · M M M M M M ·
~nisomyaires

Kodiola barbata L. M · V M · M V M V M M V V V
/lodtola adriat/ea Lamarck · · · V · M · M · · · · M ·Pinna nobilis L. · · · · · M · · · · · · .. ·Pecten jacobaeus L. · · · V M · M · · M · M M M
Chlamys ooria L. · · M M · · M · M V ·M M M M
Chlamys mul tistriata Poli · M M · · M M V · · · · · ·Chlcmys pes-fel is L. · · M · · · · · · · · · · ·
Chlamys opercularis L. · · M M M · M M M M M M M M
Chlcmys flexuosa Poli M M M M M M V M M M M · M M
Propeanusstum hlfJl inum (Poli) · · · · · M · · M · · M · ·propeamussium tncomparabHe lRissol · M M · M · M · M M M M M M
L tmn squamœa Larrarck · · · · · · M · · · · M · ·
L imn loscombei Sowerby M M V V V M M M M M M M M M
Limn elltpttea Jeffreys M · M M M M M M M M M M M V
Ancmia.€phipptum L. · V M V · · V V · M · M M ·
PELECYPODES
Hétérodon tes
Astarte fusea !bli M · · M V M V V M V · · V V
Dtooricella diooricata IL.) · · M · · · M · · · · · · ·
Lucina bareal is L. · · · .·M M · M M · · · · · ·
Lucina spini fera Mtgu · · M M M · · · · M M · · V

•
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TABLEAU VI Isui te)

MOL LUS QUE S 4 4 2tJ 20 9 23 19 15 14 11 13 15 18 16
V VI Vi VII IX IX X XI XII l II III IV V

PELECYPODES
Hétéro.dondes

Jatonla retlculata Poli · · M · · · M M · · M M · ·Dlplodonta rotundata Mtgu M M M V M M M M M M M M M M
TIoo::!la dlgl tarla L. · · M · · · · · · · · · M ·Kellga suborblcularis Mtgu · V · · · · V · M V · · V ·Choma grypholdes L. · M M · · · · · · · · M · M
Corculum papillosum Poli V V V V V V V V V V V V V V
Laevicardlum oblongum Cherrnitz M M · · M · · · M · · · · ·Laevicardium crassum Gme1in · · · M · V V · M M V M M M
Gouldla minima Mtgu V M M V M V V V V M M M V V
PI taria rudis Poli M M · V M · M M M M" · M M V
Lucinopsis undata Pennant · · · · · M · M M · · · · ·Venus uerrucosa L. · · · · · · · M · M · · M ·Venus casino L. M M M M M M M M V M M M M V
Venus brongnlartl Payr. V M · V · M M M M V · M V V
Venus ouata Pennant M · M · · · · M · · · M M M
Tapes rhG\'llboldes Pennant · · · M · · M · M · · M · ·Tellina danaclna L. · M M M M M M M M M M M M M
Tell Ina balaustlna L. V V V V M M V V M V V M V V
Psammobia (aroensis Chemnitz · · · · · · · · · · · V · ·Psammobla costulata Turton · M · M M · M M M M · · V V

Adapédontes

Gastrochaena sp. Spengler · · · · M · · · · · · · · ·
Anomalodesmates

Solenocurtus candidus Renieri · · · · · · · · · M · · · ·
Lyonsla norvegica Chemni tz · · · · M · · · · · · · · ·Corbula glbba Olivi · · · · · · · · M M · · M M
Sphenla blnghaml Turton · · · V · M V V M M M M M ·Thracla pubescens Pultney · · · · M · · · · · M M · ·
Throcla papgrocea Poli · · · · · M · · · · · M M ·Abra al ba IWocd) M · M M · · · · · · · · · ·

SIPUNCULIENS

Aspidbsiphon clauatus 1De Blainville) V V · V · · V V V V V V · V
Phascolosoma minutum (Kefersteinl · · V · · · · · · · · · ·
Phgscosoma granulatum IF .S. Leuckart) · · · · · · · · V · · · · ·
Phascol Ion strombi IMtgu) · · · · · · · · · V · V V ·

E CHI URI E.N S

Thalassemma neptuni Gaertner · · · · · · · · · V · · · ·



TABLEAU VI lsuite)

POLYCHETES ERRANTES ~ ~ 20 20 .9 23 19 lS 14 11 13 15 18 16
V VI VI VII IX IX X XI XII l II III IV V

Henntone hystrtx Savigny · · V V V V V V V V V V V V
Pontogen ta chrysocomn lBaird 1 · · · · V · \ · · · · · · · ·Lepidonotus claoo (Mtgul · · · · · · · · · · V · · ·aarmothoe sp. · · · · · · · · V · · · · ·Hannothae IUlU11ata lDelle ChiajeJ '. · V · V · · · · · · · · ·Hannothae ljungmant 1IMalmgren 1 · · · · · · V · · · · V · V
Hannothae longtsetis IGrubel · · · V V · · · · V · · · ·Hannothae spinifera Ehlers · · · · V · V V · · · · · V
psanmolyce arenoSQ !Delle Chiaje) · · · · · · · · · · · · V ·Psanmolyce incluoo Claparède · · V · · · V V · V V · · V
StheneZats minor Pruvot et Racovitza · · · · V · · · · · · · V ·
Euthalenessa dendrolepis lClaparèdel · · · · · · · V · · · · · ·
KupIlrosyne fol tooo Audoin et Milne Edwards · · · · · · · · · · · · V V
Phyllodoce lineata lClaparèdel · · · V · · · · · · · V V ·
PhyLlodoœ lanell tgem Johnston · · · V · · · · · V V · · V
§ilal ta vi ridis {Mailer' var. aurea Gravier · · · V · '. · · · V · · · ·}iLlalia (P teroctrrus) macroceros Grube · · · · V · · · · · · · · ·Kteone picta Quatrefages · · · · · V V V · · · · V ·Resi one panthertna 1Rissol · V · · · · V · V · V V · V
Leocrotes aUantteus Mac'Inlosh · · V · · · · · · · · · · ·
Kefersteinia ctrrota 1Keferstein) · · · · V · · · · · · · · ·
Syll ts (Hoplosyllis) spongtcola Grube · · · · · · V · · V V · · V
Syll is (Typosyll ts) variegata Grube · · · · · · V · · V · · · ·
Syllts (Typosyllis) hyalina Grube · · · · · · · · V · V · V ·
Nerets roua Ehlers · V · · · · · · · · · · · V
Nereis zonata Malmgren · · · V · · · V V · V · · ·
Nerets (ceratanerets) cos tae Grube · · V · · · · · · · · · · ·
Nephthys incisa Malmgreo · · · · · V · · · · · · · ·
Nephthys incisa Malmgren var. bilotata Heineo · · · · · · V · · · · · V ·
Nephthys hystricts Mac 'Intosh · · · V · · · · · · · · · ·
Gl/,Cero lopi_ Quatrefages · · · V · V · V V · · · V V
Glycero gtgantea Quatrefages · · · · · · · · · · · · · V
Glycero tesselata Grube · V V · · · · V V · · ·
Gooloda norvettca Oersted · · · · · · · · · · · · V ·
Kunice Ilarossit Audoin et Miln~wards V · · V · · V V V V V V V ·
Kuntce torquata Quatrefages · · V · · · · · · · V · · ·
Kuntce ut ttata !Delle Chiaj el · · V V V V V · V V V V V V
Harphysa sangutnea IMtgul · · · · · · · · · · · · · V
Lystdtce ninetta Audain et Milu~wards · · V V · V V V V · · · · V
Hyalinoecta tubicola IO.F. ~lOl1erJ · V · V V V V · · V · · · ·
Byaltnoecla biltneata Bairù V V V V V V V V V V V V V V

Lumbriconerets frogtlts 1O.F. Milller J · · · V · · · · · · · · · ·
Lumbriconerets funchalensis Kinberg · · V · · · V · · · · · · ·
LlO1/.briconerets coccinea Rffiieri · · · · V · V · · · · · · V
Lumbrtoonerets grocilts Ehlers · · · · · V · · · · · · · ·
Lumbrtoonerets latreill t Audain· et Miln~wards V V V V V V V V V V V V V V
Lumbrioonereis impattens Claparède · .' · · · · · · · · V · · ·
Ambella geniculata lClaparède) · · · · · · · · · · · · V ·

.-

POLYCHETES SED ENTA IRES

Natnereis laeutgata (Grubel · · · · · · · V · · · · · ·
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TABLEAU VI Isuite}

POL YCH ETES SEDENTAIRES
q q 20 20 9 23 19 15 lq 11 13 15 18 16
V VI VI VII IX IX X XI XII l II III IV V

Phyl1ochaetopterus sol !tarius Rioja · · · · · · M · · · · · · ·chaetopterus varlopedatus IRenierl · · · V · · M · M · · · · ·Cirratulus cirratus 1O.F. MIlller 1 · · · V · · · · · · · · · ·Clymene sp. · · · · · · · · · · · · · V
Owenia fusiformis Delle Chiaj e · · · · V V · · V · · · · ·Peetinaria sp. · · · · · V · · · · · · · ·Peetinaria (Amphictene) auricoma (MOllerl · · · · · · V · · · · · · ·Petta pusilla Makngren · · · V M V V' · · V · V V M
Amage adspersa (Grube) V · M V · · V M V V V V V ·Polymnia nebulosa IMtgu 1 · · · · V · · · · · · · · ·
Polyonia nesidensis !Delle Chiajel · · · · · · · · · · · · V ·Pista crtstata (!'Iiller 1 · · · V · V · V V V · · V V
Terebell ides stroemi Sars · · · V · · · · · · · · · V
Potam!!la sp. V · · · · · · · · · · • • · ·Potamilla reniformis (O.F. MOller) · · · · · · · · V · V · · ·
Potamilla stichophtalmos (Grube) · · · · · · · · · · V · · ·
Euchone rubroctncta 'Sars 1 · · · · · V V · V V V · V ·serpula vermicuZaris L. V V · V · · · V V · V V · ·
Ditropa ariettna (O.E. Müller! · M M M M M M M M M M M M M
Salmacina sp. · · · · · · · · · M · · · ·
salmacina incrustons? Claparède · · · · · · · · · · · V · ·
Apomatus simil is Marion et Bobretzky · · · · · · · .' · V · · · ·

PYCNOGONIDES

Achelia echinata Hodge · · · · · · · · · · V · · ·
CRUSTACES

OSTRACODES
Cypridina medi terranea O. Costa · · · · V · · · · · · · · ·

LEPTOSTRACES

Nebal ia geoffroyi Geoffroy · · · · · · · · V · · · · ·
CUMACES

Eudorella truncatula (Spence Bate 1 · · · · · · · · · · · .' V ·
ISOPODES

wrydice truncata Norman · · · · · · · · V · · · · ·
Eurydice inerm is Hansen · · · · · · · · · V · · · ·
conilera cylindmcea (Mtgul · · · V · · V · · · · · V ·
Astacilla deshayesi Lucas · · · · · · · · · V · · · ·
Cynodocea rubropunctata (Grube) · , V · V · V · · · · · · ·
Gnathia varax Lucas · · · · · · · · · V · · · ·
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TABLEAU VI Isuitel

CRUSTACES ~ ~ 2D 20 9 23 19 lS 1~ 11 13 lS 18 16
V VI VI VII IX IX X XI XII l II III IV V

AMPHIPODES

Lystanassa lonétcomts H. Lucas · 0 0 0 · · · · · · 0 0 · V
Lys Lanassa cerat tna lA. Walkerl · · · · · · V V • V V · · V V
Lystanassa btsptnosa lDella Valle J · · · · · · 0 · V • · · · ·socamopsts crenulata Chevreux 0 0 · · · · · · V · · · V ·Ampel tsca robella A. Costa 0 · 0 · · · · · · · · · · V
A. dLad2ma lA. Costal · · · · 0 · · · V · V · 0 ·Urothoe eleéans Bate ·. 0 · · · · · · · · · · V ·Apherosa btsptnosa !Bate) · · · · · · · · V · · · · ·Pertoeulodes lonétmanuslBate et Westwood) o . · · · · · · V · · 0 · · ·KelLta éladtosa Bate 0 · · · · · · · · V · · · ·CeradOeus orchestHpes A. Costa · 0 · · 0 · · · · V · · · 0

Kaera othonts 1Milne-Jldwardsl · · 0 V V · V V V · V V V V
K. érosstmana (Mtgu 1 · · · · · · · · V V · 0 · ·K. Lnaequtpes lA. Costal 0 · · · · · 0 V · V · · 0 ·K. htrondellet Chevrenx · · · 0 · 0 V · · V 0 0 · ·Dexamtne sptnosa IMtgul · · · V V · · · y. · · · 0 0

Ampht thoe oot llan tt Lucas 0 0 0 · V · · V · · · · 0 ·
DECAPODES
Natantia

A/hanas nt tescens Leac h · · · · 0 · · · 0 0 · V · ·Phtlochetras fasctatus Risso · · · V · · · · · · · · · 0

Htppolyte tnennts (Leach 1 0 · · V 0 0 0 · 0 · · · · 0

Thor sollaudt Zariquiey 0 0 · · · · V V 0 0 0 V · ·
Reptan tia

pagurtstes oculatus Fabricius 0 V" V · · V V · V V V. · V V
paéuros rober Milne-Edwards · · 0 · · · · · · 0 0 V 0 ·
Catapaéuroides ttmtdus Roux · · · 0 V' · · · · · 0 · · 0

Anapaéuros laeuts Thompson 0 · · · V · V V V V 0 0 · ·
Ga/ath8O intermedia Lillj. · · · · · · · · · V V V V ·
G. squantfera Leach · · · · · 0 · · · · · V · 0

gthusa mascarone Herbst V · · ·. · · · · · · · · V ·
Klnl ia crancht t Leach · · · 0 · · V · · · · V · V
K. ~uberosa Penn. · · 0 · · 0 · V V · 0 0 · ·

'K. edwrdsi Costa · · · · · · V · · · 0 · 0 ·
K. éranulosa Milne-Edwards · · · · · 0 · · · · · · · V
K. aléLrica Lucas · · · · V · V V V V V V V V
Il ta nucl eus L. 0 · · · · · · · · V 0 · · ·
Kacroptpus parwlus 1Leach) 0 · · · · · · · V · · · · ·
Pilumnus hirtellus Lo · V · · · · · · · V · · · ·
Lambrus massena Roux · V V V V · V V V V V · · V
P tsa nodipes Leach · 0 · • · · · · 0 · · V · ·
Lissa chiraéra Herbst · 0 · · · · · · V · V · 0 ·
Kurynome aspera Penn. · V · · · · V V · V · · V ·
Achoeus cranchi i Leach · · · · · V V · V V V · · ·
Kacropadta rostrata L. 0 · · · · · · · · V · · · ·
K. lonÉirostrts Fabricius 0 · · · V · · · · · 0 · · 0

Hà!a sp. · 0 · · · · · · · · · · · V

•
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TABLEAU VI (suite)

ECHINODERMES ~ ~ 2J 2J 9 23 19 15 1~ 11 13 15 18 16
V VI VI VII IX IX X XI XII l II III IV V

HOLOTHURIDES

Holothuria iubulosa Gmelin · · · · · · · · · · · · · V
8avelockia inemts (HelIer! · · · · · V · · · · · · · ·Thyone chérbonnieri Reys · · · · · · · · V · · · · ·Thyone fusus (O.F. Müller 1 · · · · · · · · V · · · · ·
ASTERIDES

Echinaster sepost tus Gray · · V · · · · · · · · · V ·Astropecten trre~ularis Linck · · V · · · · · · · V · · ·Astropecten auranttacus L. · · · · · · · · · · · · V ·
ECHINIDES REGULIERS

Genocidarts maculata (Agassiz) · V V V V V V V V V V V V V
Parocentrotus 1tuidus (Lamarck) · · · · V · · · · · · V · ·Sphaerechtnus ~ranularis IIamarckl · · V V V V V V V V V · V V

ECHINIDES IRREGULI ERS

Echtnocyamus pustllus O.F. Müller V V V V V V V V V V V V V V
Spatan~us purpureus Leske V · · · V V · M · V V · · ·Brissus unicolor Klein · · · · · · · · · · · V · 0

Echtnocardtum flauescens O.F. Müller · · V · · 0 · V · · · V V ·Echinocardtum mortensen i Thiéry 0 0 · · V · · 0 · · V · · V

OPHIURIDES

Ophtomyxa penta~ona Müller et Troschel · · · · · · · 0 V V V · · ·Ophiothrtx qutnquemaculata Delle Chiaje · V V · · · · · · · · 0 0 0

Ophiothrix fra~tlts Abildgaard · 0 · 0 V V V · · · V V · ·Amphturo chiajei Forbes · · · · 0 · V · · · · · · V
Amph tura medt terranea Lyman 0 0 0 · 0 · V · · · · · · ·Amphiura ftltformts (OoF 0 MUller) · 0 · · V' V V V V V V · V V
Amphtpholts squamata !Delle Cbiaje) · · · 0 · · · · · · V · · ·Ophture al bide Forbes · · · · V · V V · 0 · V V V
Ophioconts forbest (Hellerl 0 · V V V V V V V V V V V V
Ophtopsila aronea Forbes · 0 V V V V V V V V V V V V

POISSONS

Gobtus quadrimaculatus Cuvier et
Valenciennes · 0 · 0 · V · · · · 0 V 0 ·Odondeluenta pruvoti (Fagel 0 V · · 0 · · · · 0 · 0 0 ·

AFFINITES DU PEUPLEMENT

C'est le stock caractéristique de la Biocoenose du Détritique cOtier qui est le
plus remarquable et le plus significatif dans les fonds de Ma~rl.
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Les,Ltthothamntum branchus qui le constituent D'ont jamais été trouvés autre part
que daDs les dragages référablès au Détri tique côti.er. Dans ce cas, ils Dt abondent pas
comme dans les fonds de Ma~rl, mais son t représen tés par quelques thalles seulement.
De ce fait, ces deux Algues calcaires apparatssent comme étaDt el1es~êmes des caracté­
ristiques du Détritique c~tier.

Je pense qu'il en est de rr~me pour la Lima loscombet, assez fréquente dans le Ma~rl

de Riou et dans celui des Bouches de Bonifacio, mais qui se reDcontre, rarement d'ail­
leurs, dans les autres dragages du Détritique cOtier.

Ces observations coincideDt avec celles que j 'ai faites d'après les dragages des
fonds de Ma~rl et du Détritique côtier typique de la région de Bonifacio.

Je peDse donc que la prolifération des Lithothamnium solutum et L. calcareum, repo­
sant sur UD sédiment dont la faune est référab1e à la Biocoenose du Détritique c()tier,
est due aux facteurs abiotiques locaux que sont les couraDts liDéaires de fond.

DaDs ces conditions, on peut difficilement interpréter le Ma~r1 comme une Biocoenose
autonome, !T'ais plutOt comme nn simple faciès: LE FACIES DES LITHOT8ANNIUN SOLUTUN ET
L. CALCA8EUX DE LA BIOCOENOSE DU DETRITIQIJ'? CO TlER.

1Il - ETUDES D'AUTRES fONDS DE MAERL DE MEDITERRANEE
OCCIDENTALE ET ORIENTALE ET DE MANCHE

A - EN MEDITERRANEE

J'ai pu faire quelques dragages dans les fonds de Maêr1 de la région de Banyuls,
de la Baie de Bandol-Sanary et des Bouches de Bonifacio.

De plus, des renseignements faunistiques sur le peuplement des fonds de Ma~rl de
Castiglione (Algérie) m'ont été donnés par le travail de DIEUZEIDE ('9qo). et sur celui
de la Mer de Marmara, par celui de TORTONESE 1'959). Au cours des campagnes CALYPOO de
19SQ dans le détroit siculo-tunisien, de 1955 et 1960 en Mer Egée, de nombreux dragages
ont été faits dans les fonds à Lithothamnium solutum. En 1956, quelques prélèvements
dans les fonds de Ma~rl du Cap Corse ont été faits par le GYF. Je n'ai pas participé à
ces campagDes) mais j lai pu examiner les échantillons prélevés lors des dragages.

J'étudierai successivement ci-après les fonds de Ma~rl du Bassin occidental de la
Médi terranée, puis ceux du Bassin oriental, en progressant d'Ouest en Est. (cf. Fig. 1).

BASSIN OCCIDENTAL DE LA MEDITERRANEE

l') LES FONDS DE MAERL DE LA REGION DE BANYULS

Deux taches différentes ont pu être localisées dans la région du Cap de Creux :
- la tache nO l, au Sud de ce Cap, entre la Pointe Oliguera et les fIes Masina,

près de Cadaquès. le Îond a un aspect semblable à celui de Riou, en moins vaseux. On le
trouve de 38 à q.2 m. de profondeur. Deux dragages ont été faits dans cette tache, les
22 et 29 AoOt '96,.

- la tache nOIl, de 25 à 30 m., au Nord du Cap de Creux et au Nord de l'He Clavaje­
ra. Comme le précédent, ce Ma~rl n'est pas vaseux du tout. Le sédiment sur lequel il
repose est constitué par une quantité de fragments de coquilles de Mollusques. Ces frag­
ments, Don usés, sont anguleux. Les thalles vivants sont très fortement développés.
BieD que les deux espèces de Lithothamnium soient présentes dans ce fond, c'est le L.
calcareum qui domine en abondance. Il y a d ' ail1eurs, très peu de Lithothamniées mortes.
Deux p1o~gées ont eu lieu sur ce fond, me permettant de donDer des précisions sur la
topographie de cette tache {Fig. 81. Dans le chapitre rel~tif aux conditions de rri1ieu
dans lequel vit le Maêrl, j'ai déjà parlé des rides parallèles vues en plongée, signe
de la présence de courants à cet endroit. Je précise qu'à 'environ 2$ m. de profondeur,
il existe un Herbier de Posidonies; la profondeur augrr~tant. aD passe à une zone sableu­
se, franche ne portant aucune ondulation, puis à une zone couverte de rides parallèles sab1eu-
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ses entre lesquelles s'encbev~treDt des Lithothamntum calcareum et solutum; la profondeur
maximale atteinte par le fond de Maërl est 30 m..

La liste du peuplement des deux stations est donnée par le tableau XV. Icf. Appen­
dice J •

Notons tout de suite l'absence de prolifération de certaines Ophiures, dans le dra­
gage de la tache 1 du 22 AoOl, même, il nly a aucune Ophiure. Alors qu'à Riou les Echt­
nocyamus pusillus pouvaient être très abondants, ici on en trouve 3 ou 8 par bac de
référence. Dans la tache II; des tests morts de cet Oursin, seulemEJlt, ont été récoltés.
Par contre, les Sphaerechinus ~ranularis abondent: 87 dans un bac de référence, 93 dans
un autre.

Le tableau VII nous donne l'ensemble des espèces caractéristiques vivantes trouvées
dans les différents prélèvements. Ce tableau nous montre bien que dans ces dragages,
nous avons affaire à l'Etage Circalittoral, et à l'intérieur de celui-ci à la Biocoenose
du Détritique c~tier; la prolifération des Algues calcaires branchues s'est surimposée
au stock-des animaux du Détritique côtier. conférant à celui-ci un faciès particulier.
(Le nombre de représentants de. certaines espèces n'a pu être toujours compté; dans ce
cas, l'espèce sera affectée du signe~ indiquant qu'elle est présente et vivante).

TABLEAU VII

N° des stations l l II
Espèces caractéris-. 22 - VIII 29 - VIII 2 -IXtIques

ETAGE CIRCALITTORAL
Kiniacina miniacea V V V
call a ch i ton l aeut s 1
Hermione hystrix 3 3
Hyalinoecia tubicola 1
Protul a tubularia V
Eu rynome aspera 2 1

Genocidaris maculata 9 2S 1
Sphaerechinus tranularis 93 87 lS
Psammechtnus mtcrotubercuZatus 1
Echinocyamus pusillus 8 3
Halocynthia paptllosa 1

BIOCOENOSE DU DETRITIQUE COTIER
L t thothamntum solutum V V V
L. calcareum V V V
Turrt tella trtpltcata I.C. V
Chlamys opercularts V
C. (l exuosa V
Propeamussium incomparabi 1e V
Lima loscombei V V
Nacropipus parvulus 1 1 1
Ophtura· al btda

i
2.

1

BIOCOENOSE DU SABLE A AMPHIOXUS
Branchiostoma lanceolatum 1

Psammobta costulata V

CARACTERISTIQUES DES COURANTS DE FON D
Glycera laptdum 8 S
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2') LES FONDS DE MAERL DE LA REGION DE BANDOL

Au cpurs d'une série de dragages dans les Baies de La Ciotat, Bandol et Sanary,
en 1955 et 1959, J. PICARD avait pu y localiser qnatre taches de Ma~rl,

Si nous progressons du Sud vers le Nord et d'Est en Ouest, nous trouvons: - UDe
première tache III à l'Ouest de l'rIe des Embiez par 37 à ~1 m. de profondeur; - une
seconde tache (Ill, plus au Nord, coiffant l'avancée rocheuse qui est la pr91ongation
sous-œarine de la Pointe de Port-Issal, à environ ~s m; - une troisième tache (1111,
à l'Ouest de la Pointe de la Cride; - une quatrième tache (IV), devant la Pointe du
Deffend. lef. Fig. 91.

En Mai 1961, des dragages effectués dans les quatre fonds localisés par J. PICARD,
ont montré que certains remaniements s'étai"ent produi t5. En effet, au lieu de retrouver
de véritables fonds de Maërl particulièrement riches en Lithothamniées libres vivantes,
j'ai trouvé dès fonds très modifiés, ne présentant pour la plupart, qu'un petit nombre
de thalles vivants de Lithothamnium calcareum et L. solutum. Ceci à l'exception du dra­
gage ~o l, du 23 Mai 1961 (St a tion 1q82 de l a St a tion Marine d' EndoumeJ, qui a mon tre lm.

fond de Ma~rl prospère, rappelant beaucoup les Maêrls de Roscoff. (Notons la rareté des
thalles morts et l'abondance des thalles vivants très développésJ.

Plusieurs dragages ont été faits autour du rocher sous-marin prolcngeant l'avancée
de Port-Issol, le 25 Mai"1961. (Station 1463 de la Station Marine d'Endoumel. Désignons
les par les numéros lIa pour le Sud-Est de la roche, lIb pour l'extrémité d~la pointe
rocheuse, et Ile pour le Nord-Ouest de la roche. (cf. Fig. 101.

lib

Fig.1D

E.m.pla.c.enun.t" d..~~ b"a.i'e," de la..

lrl'a.~"'&. .../tour de la. cril .. ",or..he.u.s ..

~OU50~",""'T"i.1'\1t. pT'olo""9I.al'\,.l ]'a.v."célt.

de Port- ruol.

L'aspect des dragages nO II IIIa, lIb, Ile) est tout à fait différent de celui
nO 1·. La plupart des thalles de Li thothamnium cal careum et L. solutum sont morts, déco­
lorés, cassés, usés, donnan t avec les débris de coquilles, un sédimen t asse"z fin. Les
fragmen ts coquilliers son t les restes de di vers ChZ amys, corbul a gi bb.a, Pi taria rudi s,
Gouldta minima, corculum papillosum. venus ovata .....

Quant à la tache na III, face à la Pointe de la Cride, elle aussi a subi des trans­
formations par rapport à ce qu'y avait trouvé J. PICARD et qui était alors un fond de
Ma~rl caractéristique. (Station 1399 de la Station Marine d'EndoumeJ. Le sédiment d~ori­

gine est resté, mais a été trié à nouveau. Il y a eu destruction totale du fond de
Ma~rl et remaniement - ce qui donne un gravier trituré, formé, en majorité de thalles
morts. Le contenu de la drague montre des passées de sable vasard fin avec un grand
nombre de Leda pella et de Ditrupa arietina juvéniles, tous deux vivants, séparées par
un sable grossier formé de ce gravier trituré pauvre, à Venus bron~niarti vivante.

J'ai eu beaucoup de difficultés à retrouver la tache na IV devant la Pointe du
Deffend. (Station 659 de la Station Marine d'Endoume). Plusieurs coups de drague donnés
au lieu même de la station 659, ne montraient pas qu'il avait pu exister un fond de
Ma~rl à cet endroit vers 40 à 50 m. de profondeur. Le sédiment était propre, formé.de
graviers anguleux, et pratiquement sans coquilles (ni entières, ni mortesJ. Quant au
peuplement, c'était celui du Sable à Amphioxus. Nous avons alors dragué plus profondément
et un peu_plus au large vers 60 ffi. de profondeur. Nous avons trouvé un sédiment vaseux,
formé en quasi totali té, de thall:es morts des deux Li thotharnniées, et aussi des galets
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roulés de dolomie littorale; on y notait la présence. de quelques thalles chétifs de
Llthothamntum vivants. Le sédiment et le peuplement d'origine, ont été enlevés, repoussés
vers le bas où le Ma~rl est en train de mourir. Ce Lessivage du fond de Ma~rl primitif,
a provoqué son rempl acemen t par du Sable à Amphioxus; ce dernier animal étant repré­
senté par des exemp1.aires très juvéniles, il est à peu- près certain que cette modifi­
cation s'était produite depuis très peu de temps.

L'établissement des listes de tous ces dragages, a été fait à la ren:ontée de la
drague sur le pont. En 'plus, quatre prélèvements dans les bacs de référence habituels
ont été faits ~t étudiés en détail au laboratoire. Pour chaque dragage, j'ai compté le
nombre d'espèces caractéristiques vivantes de Biocoenoses déterminées. Deux stocks dif­
férents se retrouvent'l dcxninants:celui des espèces de la Biocoenose du Détritique côtier,
et celui de la Biocoenose des Fonds Meuhles Instables.

Comme les espèces caractéristiques du Détritique c6tier sont au nombre de 30, alors
que celles des Fonds Meubles' Instables. sont au nombre de la, j laffec~e le .coeffièient 3
au nombre des espèces vivantes appartenant au stQck des Fonds Meubles Instables, et le
coefficient l au nombre des espèces vivantes appartenant au stock d'·espèces caractérisant
le Détritique c6tier. Pour savoir à quelle Biocoenose s'apparente ce fond, je multiplie
par trois le nombre des espèces vivantes caractérisant les Fonds Meubles Instables {Ta­
hl eau VI II ,. (1 1

TABLEAU VI II

QARACTERISATION BIOCOENOTIQUE DES DIFFERENTS DRAGAGES

N0 des sta'tions
Espèces ,.. l lIa IIb Ilc III IV

caracterIstIques

DETRITIQUE COTIER
Lithothamnium solutum V V V V V V
L, cal careum V V V V V V
Tu rri tell a tripl ica ta V V V V 0 V
Den tal ium inaequicostatum · V V V · V
Pecten jacobaeus 0 · V · · ·Propeamuss ium incomparabi l e 0 · · V · ·
cardium deshaeysi · · V · · ·
Laevicardium obl'ongum · V V · · ·Hacropipus parv~lus 0 · · V 0 ·Oph lu ra al blda V V · V V V

FONDS MEUBLES INSTABLES
Leda pell a · V · · V ·
Çorbula ~Ibba 0 V · · · .Y
Pecttnaria auricorna 0 0 · · 0 V
Ditrupa arletlna · 0 0 V V ·
NOMBRE D'ESPECES CARACTERISTIQUES DES FONDS

~ 6 7 7 3 5
DU DETRITIQUE COTIER

NOMBRE D'ESPECES CARACTERISTIQUES DES FONDS 0 6 0 3 6 6
MEUBLES INSTABLES (multiplié par 3)

BIOCOENOSE A LAQUELLE SE RATTACHE LE FOND· DRAGUE DoC M. I. D.C D.C M.I. M.I.

(1) _ Cette méthode, perfectlonnée et préclsée, est l'objet d'une publlcatlon, actuellement seus presse,
de J. PICARD.
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A l'entrée d~ la vasi..e baie limitée au Sud-Est par 'les, Hes des Embiez et au i{ord­
Ouest par le Bec de l'Aigle, le fond nO l n'a pas été modifié et représente un Détritique
c~tier typique, remarquable par l'extrême abondance des Lithothamntum solutum et L. cal­
careum. Il n'en est plus de mème lorsqu'on pénètre.à l'intérieur de la baie, où les
fonds ont été totalement bouleversés. Ce phénomène est probablement dd à la multiplicité
et à la force des courants propres à cette région.

Par houle de Sud-Est, l'afflux d'eau à la c~te est compensé par un conrant de dé­
charge qui érode le fond, auquel s'ajoutent les rip-currents, érodant le substrat, trans­
portan t des matériaux et des élémen t5 de la flore et de la faune marines. Dans la tota­
lité des dragages effectués le 2$ Mai 1961, j lai trouvé un certain nombre de thalles de
Peyssonnelia polymorpha provenant de taches connues et proches des fonds étUdiés, et
des pieds de Posidonies arrachés au herbiers très prospères du voisinage.

En définitive, il apparatt qu'on aura des dragages à contenu et aspect différents
en un même lieu, selon le régime des vents dominants dan~ la période précédant le dra­
gage. C'est ce qui explique la différeqce entre les prélèvements de J. PICARD et les
miens, et aussi l'abondance des Fonds Meubles Instables dans ce secteur. Remarquons"
cependant que le fond de Maërl nO IV de la Pointe du Deffend, localisé en 1955 par
J. PICARD, a été retrouvé lors de la série de dragages de 1959.

J'ai cherché, dans les différents prélèvements, quels étaient les pourcentages
relatifs des deux espèces de Lithothamnium Icf. Tableau IX).

TABLEAU IX

N° des stations
%des deux l IIa Ile IVespèces de Li ihothamnium

Lithothamnium solutum 53 70,5 15 69

Lithothamnium calcareum ~7 29,5 85 3·1

Affini tés biocoenotiques des Détri ti.. F .Meu bl. Détriti. F. Meubl
différents prélèvemen ts. c~ t i ér Instab. cthier Instabl.

Partout domine le L. solutum, sauf pour le dragage IIc fait dans du Détritique
côtier. Le dragage nO 1 qui est du Détritique c~tier typique, montre une dominance du
L. solutum sur le L. calcareum, beaucoup moins nette que dans les dragages lIa et IV,
qui ont été effectués dans les .Fonds Meubles Instables. Ce qui laisserait supposer que
le L. solutum vit préférentiellement dans les régions les plus exposées aux courants.
C'est d1ailleurs ce que nous avions conclu, lors de l'étude du Maërl de Riou. Si nous
comparons les listes faunistiques dressées d'après ces draga~~s, à celles de Riou, nous
voyons qu1il y a peu de différences notables entre les deux régions. On tronve les ani­
maux habituels de fonds meubles situés à une quarantaine de mètres de profondeur, les
animaux accidentels provenant des milieux environnants (Herbier de Posidonies, Fonds à
Squamariacées calcifiées libres), les animaux caractéristiques de l'Etage Circalittoral
et plus précisément des Biocoenoses du Détri tique c('}tier ou des Fonds Meubles Instables.
Il faut y ajouter quelques spécimens caractérisant la Biocoenose du Coralligène, ce qui
n'a rien d'étonnant puisque le moindre pointement rocheux, provoque l'apparition de
cette Biocoenose. Il convient de noter, comme à Riou, la présence de Dombreuses coquilles
mortes, fraîches ou usées, constituant UDe partie du sédiment.

Il existe pourtant une différence frappante entre les fonds de Marseille, riches
en Ophiures, et ceux correspondants de la Baie de La Ciotat et Bandol, où les Ophiures
Sunt rares. Cette différence est surtout d'ordre quaDtitatif~ Les espèces de Riou se
retrouvent ici, sauf l'Ophioconis forbesi, dont le nombre pouvait atteindre à Riou,
près de 250 par bac de ré-férence. L'écologie des Ophiures est mal connue, et particu­
lièrement celle de cette espèce. Aucune explication ne peut être fournie pour l'instant

•
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de cette différence.

J'ajouterai qu'on ne peut pas parler d'équivalence entre les fonds de Riou et cenx
dé la région de Bandol, sauf pour le fond nO l des Embiez. En effet, les fonds de Mahl
ont pratiquement disparu des trois autres stationsj on en retrouve les restes, 'soi t
morts, soit dispersés et chétifs quand ils sont restés vivants.

J'ai exposé dans ce travail, les résultats de l'examen détaillé du dragage nO 1
des Embiez, les autres dragages effectués dans la baie n'étant plus référables à de
vrais fonds de Ma~rl. La liste du peuplemE!! t est dressée dans le tableau XV (cf. appen­
dicel récapitulatif des peuplements des fonds de Ma~rl de toute la Méditerranée. Dans
ce dragage des Embiez, nous trouvons comme espèces caractéristiques vivantes d'étage,
de Biocoenoses ou de conditions particulières;

E. CIRCALITTORAL

Kiniac/na miniacea
Hermione hystrix
Antedon medtterranea
sphaerechinus ~ranularis
Genoctqarts maculata

B. DETRITIQUE COTIER
Lithothamnium solutum
L. cal careum
Turritella triplicata
Ophiura al bida

B. SABLE AMPHIOXUS
Euthalenessa dendrolepis

INDICATRICES DE COURANTS DE FOND: Glycera lapidum. spatan~us purpureus.

Il est intéressant de pouvoir constater ces phénomènes de dégradation progressive
au fur et à mesure que l'on pénètre dans la grande baie, depuis les Embie"z jusqu'à la
Pointe du Deffend, où ils atteignent leur maximum d'intensité. Ici, le fond de Ma~rl

primitif a disparu, remplacé par du Sable à Amphioxns. Les thalles morts se retrouvent,
ainsi que quelques rares thalles vivants, à nne profondeur de 60 rn. constituant la partie
sédimentaire d'un Fond Meuble Instable 'typique.

Pour réswner le phénomène de dégradation progressive de l'entrée de la Baip ;n~nn'à

la proximité de la COte, j'ai juxtaposé dans un tableau les résultats intéressant le
sédiment et le peuplement. Icf. Tableau XI.

TABLEAU X

Stations Sédimen t Peuplemen t

Pointe des Sédimen t non modifié. Peupl emE!! t non modifié. ID.C. +
Embiez Faciès du Maërll •

- Par place, sédimen t non - Peuplement légèremE!! t modifié
Devan t OlOdifié. 1D.C. mais disparition du faciès

du Ma~rl.
Port-Issol - Par place, sédimen t reman ié - Peuplemen t modifié 1M. 1.. il

"in situ". n'y a plus de faciès du Maërll.
"

- Sédimen t reman ié "in si tu Il et

Poin te de redisposé en mosatque ( grossier Peuplement modifié : (M.I. , plus
La Cride et fin séparés' • de faciès du Maërl! •

grossier ; ancien Ma~rl mort
brisé.

Sédimen t totalemen t enlevé et Elé mE!! t s du peuplemen t d'origine
Poin te du rej eté plus profondémen t, rem- rejetés en profondeur où ils pé-
Deffend placé par des sables grossiers riclitent sur du M.1. A sa place,

propres venus d'en haut. inst allation de Sable à Amphioxus.

EVOLUTION CATASTROPHIQUE DES FONDS DE MAERL ENTRE LA CIOTAT ET LES EMBIEZ
(Abréviations: D.C. ; Détritique cÔtier.

M.I. ; Fonds Meubles Instables)
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Ce tableau met en évidence aussi le fait que, plus on se rapproche de la ligne
générale de la cOte, plus les modifications sont poussées, ce qui est logique puisque
les courants de décharge ont leur maximum d'intensité à proximité de la cOte.

Ceci montre que, lors de la dégradation des fonds de Maërl par action hydrodyna­
fTIique de plus en plus intense, le faciès s'estompe d'abord, puis, si llaction augmente,
le stock biocoenotique du Détritique cOtier s'estompe à son tOUf. Ceci est normal
puisque les thalles de Maërl en épi flore, offrent la surface portante optimale à l'action
des courants.

3') LES FONDS DE MAERL DES BOUCHES DE BONIFACIO

Toute une série de dragages ont eu lieu en Ao~t 1960, entre le Sud de la Corse et
le Nord de la Sardaigne, région parcourue par des courants très importants. Sur 87 dr a­
gages intéressants du Détritique côtier, le Lithothamntum solutum a été rencontré 29 fois
et le L. calcareum 20 fois seulement (ce dernier à des degrés d'abondance généralement
faibles! •

Des quatre stations se rapprochant des fonds de Ma~rl habituels, c'est la station
1665, de 61 à 67 m. de profondeur, qui est la plus représentative de ces fonds, et que
nous prendrons comme typej·le Lithothamnium solutum y est très commuo, alors que le
L. calcareum y est rare.

Au début du trait de drague, la drague a touché du Coralligène larvé, puis est
passée dans uo sable vasard avec du Ma~rl. Les espèces caractéristiques vivantes des
fonds meubles contenues dans le dragage sont les suivantes:

ETAGE CIRCALITTORAL DETRITIQUE COTIER
Kintacina mtniacea Lithothamnium solutum
Caryophyll t a cl avus L. cal careum
Tethya auranttum Turr; tella trtpl tcata
Cl iona vi ri dis Eul ima pol i ta
Lytocarpta myrtophyllum Dentaltum tnaequtcostatum
Euntcella !iramtnea chlamys opercularts
Bolma ru~osa Nacropipus parvulus
Telltna balausttna
Hermione hystrix
Ryaltnoecta tubtcola
Eu rynome asp e ra
Anseropoda membranacea
Ophtoconts {orbest
Dtdemnum {ul gens

Le Maërl repose sur un sédiment dont le peuplement est référable au stock du Dé­
tritique cOtier. Le peuplerœnt des dragages faits dans le Ma~rl de la région de Bonifacio
sera exposé dans le. tableau "f.V (cf. Appendice).

~.) LES FONDS DE MAERL A L'OUEST DU CAP CORSE

Ils ont été localisés, lors de la campagne du GYF en 1956, à une soixantaine de
mètres de profondeur. Le contenu détaillé des dragages est exposé dans le tableau XV
(cf. Appendice).

Ci-dessous, nous avon·s les espèces caractéristiques vivantes de différentes Biocoe­
noses des fonds meubles trouvées dans les ~ragages.

ETAGE CIRCALITTORAL DETRITIQUE COTIER
Ktntactna mtntacea Ltthothamntum Solutum
Hermtone hystrix L·. calcareum
Eurynome aspera Pectunculus ptlosus

FONDS MEUBlES IKSTABIES
Dental ium rubescens .
Luctna barBa.! ts'

SABLE A AMPHIOXUS
Euthalenessa dendrolepis
Thta poli ta
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DETRITIQUE COTIER
APorrhats pespelteant
Dentaltum tnaequteostatum
Styloetdarts a((tntB

ETAGE CIRCALITTORAL

aphaereehtnuB 'ranularts
Eehtnoeyamus pustllus
Dtdemnum (ul,ens
Pol yearpa pomart a

Ici aussi, le peuplemen t des
Biocoenose du Détritique cOtier.

fonds de Ma1!rl apparatt donc comme référable à la

S') LA 'GRAVELLE' DE CASTIGLIONE

• DIEUZEIDE (1940) a réuni sous le terme de "gravelle", aussi bien la "gravelle fine"
plus haut située et référable à des Sables à Amphioxus, que la "gravelle grosse l1 plus
bas située et correspondant au Maêrl. De ce fait, il a mélangé dans sa-liste faunistique
globale, les animaux des deux biotopes.

Cependant, un certain nombre dl animaux qulil cite, sont caractéristiques de la
Biocoenose du Détritique CÔtier. Ce sont. avec les caractéristiques de IIEtage Circa­
littoral, des Fonds Meubles Instables, du Sable à Amphioxus et les préférentielles des
courants de fond: .

Hemione hystrix
Ophioeonts (orbesi
Ophtopstla aranea
Eehtnoeyamus pustllus

ETAGE CIRCALITTORAL DETRITIQUE COTIER FŒlJS MEUBLES INSTABLES SABLE A AMPHIOXUS
Ltthothamntum solutum Leda pella Dentaltum vul,are
L. ealeareum corbula ,tbba Telltna crassa
Turrttella triplteata Dttrupa artettna Glyeera 't,antea
Pusus rostratus St,al ton squamatlJJTt
Aporrhdts pespel teant Euthalenessa dendrelepts
Pecten jaeobaeus Haeroptpus pustllus
chlamys opereularts Thta poltta
Laevieardtum oblon,um
Telltna donaeina
solenoeurtus eandtdus
Psammobta (erroensts
Ophtura al btda

INDICATRICES DE COURANTS DE FOND: Ltma el! iptiea, Glyeera laptdum, Hyal teoeeta btli­
neata, spatangus purpureus.

La majorité des autres animaux figurant dans les listes de DIEUZEIDE, se retrouve
dans les dragages de Riou.

BASSIN ORIENTAL DE LA MEDITERRANEE

Les fonds de Maërl de ce bassin ont été prospectés pendant les campagnes de la
CALYPSO. Nous allons les étudier en progressant dlOuest en Est. En général. les pro­
fondeurs des fonds de Maërl sont supérieures aux profondeurs des fonds correspondants
de la Méditerranée occidentale, puisqulelles peuvent atteindre 100 m. (Station 810).
Les listes relatives au peuplement seront données dans 11 Appendice, pour permettre la
comparaison entre les différentes stations de Maërl de Méditerranée.

1") LES FONDS DE MAERL DU GOLFE OE GABES

Dttrupa ariettna

FONDS MEUBLES INSTABLES

Hermione hystrix
Sphaerechinus ~ranularis

Le Lithothamnium solutum domine ici, bien que le L. calcareum soit présent. Le sé­
diment est constitué dlun sable vaseux coquillier assez grossier. Cette station (station
5411 est située sor le trajet de vifs courants, en rapport sans doute. avec les marées
du Golfe de Gabès. On trouve comme espèces caractéristiqnes

ETAGE CIRCALITTORAL DETRITIQUE CürrER
Lithothamnium calcareum
Lithothamnium solutum
styloeidaris a((tnis
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ETAGE CIRCALITTORAL
Genoctdarts macul ata
Didemnum fulgens

2°) LE MAERL DU GOLFE DE KALAMATA

La presque totalité du trait de draguè a été effectuée sur un très beau ~ond à
Lithothamnium solutum, avec un peu de vase grise à la fin du trait.

Voici quelles en sont les espèces caractéristiqu~s :
ETAGE CIRCALITTORAL DETRITIQUE COTIER SABLE A AMPHIOXUS

Htntactna miniacea
Caryophyllia elovus
Tellina balaustina
Hermtone hystrix
EurYTJome aspera
Genocidaris maculata

Lithothamnium solutum
Hacropipus paruulus'

Glyeimeris glyeimeris

3°) LA REGION NORD DE LA MER EGEE

•

V
V
V
V

V

Mytilène
V
V
V
V
V

Ouest de

V

V

V
V

V
V

V

V

Deux statiolns de Maërl y on t été localisées: - llne au Nord-Est de Samothrace:~

l'autre plus au Sud, à l'Ouest de Mytilène.
Dans les deux cas, on a affaire à un sable vasard du Détritique cOtier supportant

des thalles de Lithothamnium; il nly a pas ici de Paimophyllum crassum.
Les espèces caractéristiques sont

ETAGE CIRCALITTORAL Nord-Est de Samothrace
Kiniacina miniacea
Anseropoda membranacea
sphaerechinus ~ranularis

G~nocidarjs macuZata
Echinocyamus pusillus
Didemnum fuI gens

DETRITIQUE OOTIER
Lithothamnium soZutum
Lithothamntum calcareum
Eui ima paZ i ta
E rata Iaeuis
Dentalium inaequtcostatum
Chlamys flexuosa
Kacrop ipus parvuZ us
Ophiura albida

~O) LE CENTRE DE LA MER EGEE

Quatre stations sont des gisements de Maërl, soit, en allant dlOuest en Est, les
stations 788 - 810 - 819 et 760 de la Station'Marine dl Endoume.

C'est à la station 810, que le fond à Lithothamnium solutum est à 100 m. de pro­
fondeur. Dans trois dragages sur quatre, le fond était envahi par la Ch10rophycée Pal­
mophyllum crassum et, dans des proportions moindres, par la Rhodophycée Acrodiscus
Vidouichii. Cette profondeur presque anormale est en rapport avec la pénétrat.ion très
poussée de la lumière due à la pureté de lleau. En règle générale, le Lithothamnium
solutum domine, et même, il parait ne pas y avoir dans ce fond de thalles de L. calcareum.
Ses thalles peuvent être unis par une Jania, présentant le même phénomÈ!le que celui·
observé à Riou. Dans tous les cas, le sédiment pupportant les Lithothamniées est un
sable grossier vaseux, plus ou moins riche en fragments de quartz détritique, et en
débris de coquilles très usés. Le fait qu l i1 n'y ait pas de palmophyllum crassum dans
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les dragages faits au Nord de la Mer Egée, s'explique puisque cette Chlorophycée. se
développe surtout dans les portions chaudes de la Méditerranée.

Si nous faisons le tableau des espèces caractéristiques vivante~ trouvées dans
les. divers dragages de Mer Egée, à part le stock des espèçes caractérisant l'Etage Cir­
c a1~ t toral, nous n'avons affair e qU'à des caractéristiques de la Biocoenose du Détri tique
c~tler. (Tableau XI - le signe V indique la présence de l-'espèce à l'état vivant).

TABLEAU XI

~Esp ces St. 788 St. 810 St. 819 St. 760catactéristiques

ETAGE CIRCALITTORAL
Tell ina balaustina V
Hermione hystrix V
Echinaster sepositus V
Anseropoda membranacea V
Antedon mediterranea V
Genocidaris maculata V V
Ophioconis (0 rbes i V V
Di demnum (ulgens V

DETRITIQUE COTIER
Lithothamnium solutum V V V V
L- cal careum V
Erato loevis V
Hacropipus parvulus V V
Styloeidaris a((tnis V V

S') LE fOHD DE MAERL DE LA MER DE MARMARA

Rappelons que, vu la turbidité des eaux à cet endroit, il y a une remontée des
différents peuplements, par rapport à ceux de Mer Egée. Le fond de Maërl srétend ici
de 15 à 30 m. au moins. TORTONESE (1959) a donné un aperçu des animaux les plus fréquents
de ce fond. Ce sont des animaux de l'Etage Circalittoral : caryophyllia"clavus, Antedon
mediterranea, aenocidaris moculata, associés au lot habi tuel des animaux du Détritique
côtier: Lithothamnium solutum. L. colcareum, Pecten jacobaeus, APorrhais pespelicani,
Op/;iura al bida.

Ce gisement de Lithothamniées, dans des conditions particulières de salinité, de
profondeur aussi, n'offre pourtant pas de différences intéressantes avec les fonds pré-
cédents. -

Les différents dragages qui ont été faits dans l'ensemble de la Méditerranée, nous
montrent que les fonds de Maërl sont uniformément répandus de llOuest à l'Est du bassin,et
que, dans tous les c,as, la prolifération des Algues calcaires branchues typiques du fond
se fait sur un sédiment dont la faune est référable à la Biocoenose du Détritique cOtier.
Il n I y a pas de grosses différences entre lraspect des fonds de Ma~rl occidentaux et
orientaux de la Méditerranée. Si ce ntest pour ces derniers, et dans certains cas (ceux
du centre de la Mer Egéel, une particulière prolifération de la Cbloropbycée Palmo­
phyllum erassum.

Le tableau XV de l'Appendice, permet de juxtaposer les peuplements des fonds de
Maërl de tou te la Médi terranée. On se rend cOl1llte de la pauvreté des fonds de 11 Est par
rapport à ceux de l'Ouest du bassin. Ce phénomÈne est général, pour la plupart des
types de fond.

De plus, les fonds de l'Ouest du bassin médjterranéen, c'est-à-dire ceux de la
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c~te catalane et des cÔtes de Provence, ont pu être davantage étudiés, surtout celui
de Riou. Dans cette tache, 1~ dragages au moins ont été effectués. On ne peut donc com­
parer quant au peuplement total, ces résultats des parages de Riou à ceux de llEst de
la Méditerranée, où pour chaque station un seul coup de drague a été donné. Le tri est
plus fin pour le contenu des dragages étudié en laboratoire, que pour le contenu des
dragages examiné sur le pont du bateau. Dutant les Campagnes Océanograp'hiques en Mer
Egée, il s'agissait surtout de reconnattre les fonds de la Méditerranée orientale, bref,
de prospecter sans app.rofondir.

Si, comme je liai dit plus haut, il nly a pas de différences essentie11e~ entre
les divers peuplements envisagés d'Ouest en Est, la dominance du Ltthothamntum solutum
sur le L. calcareum, ou même l'absence totale du L. calcareum est nettê dans le bassin
oriental. D'après ce que nons avons vu précédemment, il semblerait que ce phénomène
soit d1t à un régime de courants trop intenses pour permettre le d~veloppement et Li
prolifération do L. cal careum. '

B ~ LES FONDS DE MAERL DE LA MANCHE

Des dragages de Maërl ont été effectués, à titre comparatif, aux environs de Roscoff
et plus précisément dans la Baie de Morlaix (cf. Fig. 11).

On remarquera, de fait, que les taches de Lithotbamniées, surtout celles du Taureau
et de Guerhéon, se trouvent aux débouchés des rivières de Morlaix et de la Penzé. Mais
nous avons vu dans.. le chapi tre l, à propos des conditions de vie de Maërl, qu'il n' y
avait pas de corrélations entre le développement des tba1les de Lithothamnium et une
salinité diminuée par l'apport d1eau douce. De plus, LEGENDRE (1909) a montré que la
salini té dans la Baie de Concarneau et en général dans les estuaires bretons, était peu
modifiée par rapport à celle de l'eau de mer. Le fait que les Lithothamnium prolifèrent
préférentiellement dans les chenaux de rivières, tient sans doute à une question de
courants particulièrement violents dans ces chenaux.

Trois stations de Maërl ont été étudiées par dragages: celle du Taureau, celle
de Guerhéon, et celle de Tisaoson (cf. Fig. 11), en Mars 1960 et Février-Mars 1961.
A basse-mer, à la Pointe du Binde, dans la rade de Brest, lors d'une grande marée le
16 Mars 1961, j'ai pu récolter à la main des thalles de Lithothamnium, ainsi que le
peuplement les accompagnant. Au plus bas niveau de la mer, la zone des Laminaria saccha­
rina découvrait; au-dessus de cetle 'zone à Laminaires le sédiment découvert était composé
presque exclusivement de Maërl mort, les thalles de Ltthothamnium vivant se trouvant
accumulés sous les .pierres. On peut penser avec certi tude que ces thalles vivants pro­
viennent d'un banc de Maêrl situé plus profondément dans la Rade de Brest, et sont amenés
par les courants de,marée. Seuls continuent à vivre les thalles coincés sous les pierres
et par conséquent à l'abri d'une lumière trop vive et des risques de dessication à basse­
mer. Ce phénomène de IIremontéel! des peuplements est facilité, dans le cas du Maêrl, par
la très grande turbidité des eaux, diminuant ainsi la pénétration et l'action de la
lumière. On remarque que la profondeur des gisements de Ma~rl de Manche est de loin
inférieure à celle des fonds correspondants de Médi terranée, ce qui tient essentiellemœ t
à la transparence plus grande des eaux de cette dernière.

1°) POURCEnAGE OES DEUX ESPECES DE LITHOTHAM",UM CONSTITUAn LE MAERL BRETON

De même que dans les dragages de Méditerranée, j'ai'étudié les pourcentages relatifs
des deux espèces de Lithothamnium> Une chose est surprenante: de tout temps, les auteurs
ont parlé des fonds à Lithothamnium calcareum de Bretagne. Or, il s'est avéré que dans
tous les prélèverœnts que j'ai faits, la quantité de L. solutum l'errJIX}rtait et de beau­
coup sur celle du L. calcareum (le procédé utilisé pour trier les deux espèces de Litho­
thamnium étant le même que celui utilisé à Rioul Icf. Tableau XIII.
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TABLEAU XII

~.
Algues Taureau GuerhéoD Tisaoson Pte du Binde

% de L. solutum 89,2 56,2 94,7 100

% de L. calcareum 10,8 43.8
,

5,3 0

. H. HUVE b95S' indique les proportions respectives de L. calcareum et L. solutum
d'une petite quantité de Maërl dragué le 8-4-1955 aux environs de Roscoff:

f
L. cal careum : 80 g.

Poids sec L. so 1u tum : 4 g.
Le Lithothamnium solutum de Manche a un aspect un peu différent de celui de Médi­

terranée : il est moins grêle, et celui de la Pointe du Binde présentait des thalles
caractéristiques en boule. La dif.férence de couleur entre les deux espèces: ·solutum et
calcareum, est moins nette aussi qu'en Méditerranée.

Pour ne laisser subsister auc un doute à ce suj et, j 1 ai fait vérifier mes déter­
minatioos par H. HUVE, qui a effectué des coupes hystologiques dans les thalles des
deux espèces de Lithothamnium. Les rangées de cellules de l'hypothalle du L. calcareum
sont généralement plus nombreuses et plus serrées que celles de llbypothalle du L. solu­
tum moins nombreuses et moins étroites. Ceci se vérifiait ici. Un autre critère de diffé­
renciation des deux espèces est la longueur et la largeur des cellules de l'hypothalle.
Les dimensions des cellules du L. solutum sont supérieures à celles des cellules du
L. calcareum. Dans le tableau XIII, j'ai confronté les résultats des mesures des cellules
des L. solutum et L. calcareum de Roscoff, aux mesures de référence données par Mme HUVE
(1955) et obtenues sur des échantillons de Marseille et de Roscoff.

TABLEAU XIIl

Dimensions des cellules en microns L. sol u tum L. cal careum

Dimen sion s de référence (Donnèes de
Mme HUVE)

- Marseille 14-18121 )X7-11 6-,01'41 x3-518-,0)
- Roscoff ,1-1812,l x8-9(,11 6-,01,2)x3-619-'0)

Dimens ions des cellules du t+a~ rl
,2-'5-,8(2,)x8-91,11 7-101,1)x3-5-18-10)de Guerhéon

Dimensions des cellules du Ma~rl
1")-14-,8120)X7-'0de Tisaoson

Dimensions des cellules du Ma~rl

du Binde 14-18ï21 )x8-9

Les dimensions des cellules de l'hypothalle sont exp:r.imées de la façon suivante
Longueur x Largeur en microns. Entre parenthèses sont figurées les dimensions extrêmes
atteintes par les cellules.

Ces résultats montrent bien qui effectivement mes déterminations étaient exactes
et que le Maërl prélevé était constitué surtout par du L. solutum, le L. calcareum n'en­
trant que pour une petite part dans sa constitution •. Il faudrait étudier, dlune façon
précise, ce phénomène, afin d1en connaftre les causes, pour savoir entre autres choses,
si la dOnUnance dlune espèce par rapport à l'autre est sujette à des fluctuations selon
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des facteurs tels que les courants comme à Riou, ce que je ne suis pas en mesure de
préciser actuellemen t.

2·) PEUPLEMENT DES FONDS DE MAERL

L'étude détaillée du peuplement est faite dans le tableau XIV. Aucune Chlorophycée
ne figure dans la flore du Maërl. On pensait jusqu'à présent, que le Maêrl breton était
moins envasé que le Maërl méditerranéen parce qu'il "n'était pas feutré comme ce dernier,
par des Algues souples; or, l~s thalles de Llthothamnlu~ de Bretagne peuvent être agglo­
mérés par l'intermédiaire de Rhodophycées, par exemple: Gelldlum latl(ollum qui présente
de nombreux filaments rampants agglomérant les tballes calcaires, ou encore par Graci­
Zarta compressa qui s'accroche aux thalles branchus. Mais le rdle maximum au point de
vue feutrage, revient à Cordylecladta erecta qui joue le rOle, en Manche, du Gelidium
sp. si fréquent et si abondant en Méditerranée. Cette Rbodophycée a l'aspect macrOSCG­
pique d'un Geltdtum filamenteux; les extrémités de ses rameaux tétrasporangifères sont
élargies en spatule ..

Le peuplement qu'on trouve dans ces fonds est celui que l'on trouve dans les Her­
biers proches des taches de Maërl. Il se rapproche de celui rangé par L. CABroœ 1196,)
dans "ra Communauté à venus fasctata" des fonds de moins de 20 mètres.

Citons, en particulier, d.es animaux vivants du Ma~rl, qui figurent dans la "Commu­
nauté à venus fasctata" : Gafrartum mintmum (: Gouldia minima), Venus fasctata (: V.
bron~niartt), venus ouata, Nucula nucleus.

F. GUITEL (1904) signalait que le Poisson Lepadogaster blmaculatus se rencontrait
le plus fréquemmen t sur le Maêrl à Roscoff. Cet animal prendrai t la tein te rouge et
jaune des thalles calcaires vivants et morts du Maërl sur lequel il vit. J'ai trouvé,
en effet le Lepado~aster btmaculatus dans une des stations de Maêrl étudiées,

3·) COMPARAISON DU MAERL BRETON AVEC LE MAERL MEDITERRANEEN

B) AU POINT DE VUE ASPECT

Quand la drague arrive sur le pont, on est tout de suite ·frappé par la "propreté"
du matériel dragué. De tous les prélèvements, crest le Ma~rl du Taureau qui ét~;t le plus
vaseux avec beaucoup de débris de coquilles mortes. Sur ces coquilles, étai t fixé un
très grand nombre d'exemplaires du Gastéropode: calyptrea stnensts. Beaucoup de thalles
calcaires branch~s étaient agglomérés par des Algues souples et aussi par des Ascidies.

Le Maërl de Guerhéon était moins feutré, moins riche en coquilles mortes et en
calyptrea stnensts et plus propre que le Maërl du Taureau ..

Quant au Maêrl de Tisaoson, il étai t sans vase et contenant un grand nombre de
galets de Quartz ·et de galets de schistes très usés supportan t des Algues épilitbes.
Dans tous les cas, les thalles sont plus développés, plus gros qu'en Méditerranée.

b) AU POINT DE VUE PEUPLEMENT

Il apparatt nettement, lorsqu'on trie le matériel dragué, que la faune est plus
pauvre en espèces que celle du Maêrl,de Méditerranée. Les Echinodermes sont moins bien
représentés ici qu'à Riou (notflmment les Ophiures et aussi bien qualitativement que
quantitativemant) .. Beaucoup de Mollusques sont morts.

Un certain nombre de représentants vivants du peuplemrot, outre les L. solutum et
L. calcareum sont des caractéristiques en Méditerranée de la Biocoenose du Détritique
cOtier. Ce sont: gullma /)0 li ta. chlamys opercularts et Ophtura albida.

Le peuplement du Ma~r1 breton apparatt Comme étant plus pauvre qualitativement que
le peuplement des Maërls de Méditerranée. Il est plus pauvre quantitativement lorsqu'il
s'agit des Echinodermes et par contre plus riche lorsqu'il s'agit des Crustacés: j'ai
trouvé dans un dragage : 69 Anapaéurus hyndmann t, 21 Porcell ana l on~ i corn t s, Il If el i ta
tladtosa ........ ; la pauvreté particulière en nombre des Ophiures provient peut-être ·du
manque de nourriture lié à la fraction vaseuse trop peu importante du sédiment .. Les mou-
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vements de l'eau dus aux marées provoquent une turbidité intense des eaux et s'opposent
ainsi à une décantation des particules fines.

Les thalles de Lithothamnium en Manche, paraissent être surimposés en épiflore,
au peuplemen t de ce que CABIOCH a désigné sous le nan de "ComlTllnau té à venus fasciata!l.
Le Maërl ne serait alors qu'un faciès de la "Communauté à Venus fasciata".

TABLEAU XIV

Taur. Guer. Tisa. Binde

PHEOPHYCEES

Sphacelarta plumula ZaDar.
A'laozonta parvula IGrev.) ZaDar.
Dtctyota dichotoma IHuds.) Lamour.

RHODOPHYCEES

Gel idium pulchellum (Turner! KDtz.
G. pustllum IStackhouse) La Jolis.
G. latifolium (Grev.) Thuret et Bornet
Cruoriella Dubyt (Crouan) Schmitz
Ltthothamnium solutum Foslie
L. cal careum 1Pallas) Areschou g
Callophyll ts laciniata IHuds.) KDtz.
cruoria purpurea CrouaD
Halarachnion ltgulatum IWoodw.) KDtz.
Rhodophyllts divaricata IStackh.) Papenfuss
R. appendtculata J.C.Ag.
Calltblepharis ciliata IHuds.) KDtz.
C. lanceolata IStackh.1 Batters
Plocamtum coccineum IHuds.) Lyngbye
Cordylecladta erecta IGrev.) J.Ag.
Gracilarla compressa IC.Ag.1 Grev.
G. fol t tfera IForskall Boergesen
Phyllophora epiphylla IMDllerl Batters
P. membrontfol ta IGodd. et Woodw.') J .Ag.
Stenogromme interrupta IC.Ag.1 Montagne
Rhodymenia pseudopalmata (Lamour.) Silva
Gastroclonium ovatum (Huds. J Papenfuss
Antithamnion plumula (Ellis) Thnret var.plumula
ceramtum sp.
C. echtonotum J.Ag. var. echionotum
C. rubrum IHuds.) C.Ag. ,',
Spyrtdia fi lamen iosa IWulfen) Han.
Pleonosporium Borreri (Smith) Nageli
Krythrogiossum sandrianum (Zanar.) Kylin
Acrosorium uncinatum IJ .Ag.) Kylin
Hypoglossum Noodwardii Katz.
Heterosiphonia plumosa IEllis) Batters
Polysiphonia urceolata (Dillwynl Grev. var. urceolata
P. elongata (Huds.1 Harvey
P. ntgra (Huds.) Batters
P. subulifera IC.Ag.) Han.
Pterosiphonia parasitica IHuds.1 Falkenberg
Halopitys incurvus (Huds.) Batters
Chondrta dasyphylla (Woodw.) C.Ag.
Laurencia obtusa IHuds.1 Lamour.
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TABLEAU XIV Isuite)

. Taur.iGuer.ITisa.!Binde

, ,
r

SPONGIAIRES
Tethya aurantium IPallasl
Ficul Ina (icus 1L.I
Ciocalypta pentcillus Bow.
Bymeniacidon san~lIinea Grant
Gell tus an~ulatus ,Bow.1
Dysidea (ra~tl is Schmidt

CNIDAIRES.
sertu!aria ar~entea IL.)
Ada~sta palliata IBohadschl

MOLLUSQUES - AMPHINEURES
Acanthochtton (asctcularis L.
A. communis L.
Leptdopleurus cancellatus ISowerbyl
Trachydermon cinereus IL.I
Callochtton laevts IMtgul

GASTEROPODES
Haedropleura septan~ularts IMtgul
Clathurella ele~ans Mtgu
C. purpurea Mtgu
Diodoro ~tbberula Lamarck
Gibbula ma~us L.
G. cinerarta L.
Cantharidus exasperatus PenD.
Calliostoma ztzyphtnus L.
Phasianella pulla L.
Acmea vir~inea MOller
Alvania monta~ui IPayraudeaul
RisBaa utolacea Desmarest
Bittium reticulatum Da costa
Cerithiopsis tubercularis Mtgu
Eul ima pol t ta L.
Nassa rettculata L.
N. incrassata Müller
Calyptrea sinensis L.
capulus hun~aricus L.
Polynices alderi Forbes
Littorina 1ittorea L.
Trtvia europea Mtgu
Ocinebra coraIL ina (Scacchi)
Trophon murtcatum Mtgu
Buccinum" undatum L.
Purpura lapillus L.
Aplysta punctata Cuvier
Doris repanda AIder and Hancock
D. cocctnea Forbes
D. planata AIder and Hancock
LamelZarta persptcua 1.
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TABLEAU XIV Isuitel

.
Taur. Guer. Tisa. Binde

PELECYPODES
Nucula nucleus L.
Nucula nucleus F. radiata
Pectunculus tlgcgmeris L.
Pecten jacobaeus L.
Chlamgs varia L.
C. opercularts L.
Anomia ephippium L.
Luctna boreal is L. = Kil tha boreal is IL. 1
corculum papillosum Poli
Gouldia mintma Mtgu
Ven·us uerrucosa L.
venus casina L.
Y. brontniarti Payr.
V. ovata Ppnn.
Dosin!a lineta PUltney
D. exol eta L.
Tapes rhomboides Penn.
Tapes aureus Gmelin
Psammobta depressa Penn.
P. telltnella Lamarck
Solen sp.
spisula subtruncata IDa Costal
Lutraria elliptica Lamarck
Arcopatia crassa IGmelin 1
Abra al ba IWoodl
A. prismatica Mtgu

POLYCHETES ERRANTES
Harmothoe impar Johnston
Balosydna ~elatinosa M. sars
Sthenelais boa IJohustoul
Eulalia punctifera Gruhe
Besione pantherina (Rissol
Nereis pelatica L.
Perinereis cul trifera IGrubel
Platgnereis dumeriZi i IAudoin et M. Edwardsl
Glycera capitata Oersted
Kgrtanida pinnttera IMtgul
Eunice harassiiAudoin et M. Edwards
Lumbriconereis fratil is IO.F. MŒllerl

POLYCHETES SEDENTAIRES
Chaetopterus uariopedatus (Renier)
Sabellaria spinulosa Leuckart
Lanice conchileta IPallasl
Polgmnia nebulosa IMtgul
P. nesidensis IDelle Chiajel
Thelepus setosus IQuatrefagesl
Trichobranchus ~lacialis Malmgren
Serpula uermicularis L.

PYCNOGONIDES
Ammothea lontipes Hodge
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TABLEAU XIV (suite)

ISOPODES
Iaera mort na IL.l

AMPHIPODES
Lystanassa cerattna lA. Walkerl
Heltta ~ladiosa Bate
ceradocus semtserratus (Batel
Kaera othonts IMilne-Edwardsl
K. ~rossimana (Mtgul
Leucothoe spinicarpa IAbildg.1
Perterella audouiniana IBate)
Pherusa fucicola Leach

1
V V

V
V

V
V
V
V
V

V

V

V

V
V

DECAPODES NAGEURS
pandalina breuirostris Rathke
Hippolyte varions Leach
Thor cranchi Leach
Athanas nitescens Leach
Leander serra tus Penn.
palaemonetes vartans Leach
Pontophilus fasciatus IRissol
P. sculpius IBelll
Cran~on crangon IL.l

DECAPODES MARCHEURS
Bagurus bernhardus Fabricius
P. spinimanus Lucas
P. prideauxi Leach
Catapaguroides timidus Roux
Anapagurus hyndmanni Thompson
Galathea squamifera Leach
G. intermedia Lillj.
Porcellana longicornis Penn.
P. platycheles Penn.
Ebalia tumefacta Mtgu
E. tuberosa Penn.
Hacropipus arcuatus Leach
H. pusillus Leach
Pilumnus hirtellus L.
Xantho (loridus IMtgui
X. pilipes Milne-Edwards
ptnnotheres pinnotheres L.
Haia squinado Rondelet
ptsa tetraodon Penn.
Eurynome aspera Penn.
Inachus dorhynchus Leach
Achaeus cranchi i Leach
Hacropodia rostrata L.
H. lon~irostris'Fabricius

ASCI CIES
Ascidiella pellucida Ald. et HancA

P yu ra sp.

V
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TABLEAU XIV 1sui te)

Taur. Guer. Tisa. Binde

Dendrodoa érossularla Van Beneden

POISSONS
Onos trlclrratus Bloch
Labrus berééylta Ascanius
Gobtus quadrtmaculatus Cuvier et Valenciennes
G. JeffreysI Gunther
Lepadoéaster· btl1laculatus Penn.

V

V
V
V

V
v

CONCLUSION A L'ETUDE DES FONDS DE MAERL DE MEDITERRANEE

L'étude des fonds de Ma~rl de Méditerranée et de Roscoff, nous a permis de préciser
les données sur le mode de vie des Algues constituant ce fond.

Ces Algues calcaires branchues vivent librement sur un sédiment sablo-vaseux pouvant
varier dans sa constitution; ce sédiment, en majorité constitué par les thalles morts
des Ltthothamnium solutum et calcareum, est plus ou moins envasé. Il est formé dlune
partie organogène très importante: outre les débris de thalles de Lithothamnium, on
trouve des restes de coquilles de Mollusques, des Bryozoaires morts, de nombreux Fora­
minifères ••• Les thalles calcaires branchus peuvent être agglomérés par des Algues 500'­
pIes. Les plus comntlnes à Riou sont: Gel tdtum sp. et Jania rubens; à Roscoff, le prin­
cipal rOle revient à la Rhodophycée : Cordylecladla erecta. Ces Algues feutrantes donnent
une certaine stabilité au fond meuble et permettent ainsi le dép6t d'une fraction fine
du sédimen t entre les thalles. Il est à signaler que le Mahl de Manche est généralema> t
moins vaseux que celui de Méditerranée.

La profondeur à laquell e on trouve les fonds de Maërl est très variable. En Médi­
terranée, la profondeur mOYE3ne pour l'Ouest du bassin est d'une quarantaine de mètres,
tandis qu'à l'Est, elle est génér,alement de 60 m.; elle atteint :1;00 m. à la station 810

de Mer Egée. En Manche, la profondeur est inférieure à celle de Médi terranée. On doit
attrj.buer cette différence à la plus grande transparence des e'aux médi terranéennes,
par opposi tion aux eaux turbides de Manche, qui permettent une "remontée ll des peuple­
ments. En Atlantique, j'ai pu recueillir à marée basse, des thalles vivants de Litho­
thamntum solutum. là la Pointe du Binde). Ils ne sont pas en place, ma'is amenés par les
courants d'un gisement plus bas situé. La lumière ne doit pas être trop intense pour
permettre le développement de ces Rhodophycées. C'est elle qui influe sur la profondeur
des gisemen ts de Maërl.

La température nia pas d'influence directe sur la répartition du Ma~rl. Il suffit
de connaître la distribution géographique des fonds à Lithothammiées libres pour en être
sttr : on les trouve depuis les c~tes de Norvège jusqu'en Mauritanie et dans toot le
bassin médi terranéen.

La salinité ne joue pas de rOle essentiel dans la constitution de tels fonds, con­
trairement à ce que croyaient des auteurs comme PRUVOT et JOUBIN.

Pour se développer et proliférer, les thalles de Lithothamntum ont besoin de courants
assez intenses; courants de marée réguliers en Manche, courants de passes ou de vents
irréguliers en Méditerranée. Le Ma~rl se rencontre souvent dans des zones affectées de
rides parallèles, de ripple-marks, preuves de l'existence de tels courants. Mais il
existe un seuil de l'intensité du courant, à partir duquel, le fond de Ma~rl est détruit
Icf. l'exemple de la Baie de Bandol-Sanary).

Les deux Algues du Ma~rl : L. solutum et L. calcareum sont mélangées dans des

•
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proportions variables. A Riou, les pourcentages varient avec l'emplaceme:t.t de la prise
sur le fond (cf. Fig. 3). On se rend compte que le L. calcareum domine là où les courants
sont plus affaiblis, dans une ·zone plus envasée. En Mer Egée, clest essentiel1'emmt le.
t. solutum qui constitue les fonds dl Algues calcaires branchues. Le L. calcareum peut
ne pas ~tre présent; slililest, il nlest représenté que par quelques. thalles. En Manche,
le L. calcareum est le moins fréquent, la presque totalité des fonds de Maërl étant
marquée par la dominance du L. solutum.

Le peuplement riche et varié du Maërl de Riou, montre une grande quantité de co­
quilles mortes de Mollusques. La plupart de ces coquilles sont amenées par les courants
depuis les fonds environnan ts : Herbiers à Posidonies, Sables à Amphioxus; les groupes
des Polychètes, Crustacés et Echinodermes sont bien représentés ici. Le peuplemrot des
autres fonds de Maërl de Méditerranée nlest pas différent de celui de Riou. Notons qu'au
centre de la Mer Egée, se surimpose au Maërl une prolifération de la Chlorophycée :
Palmophyllum crassum; on peut alors parler d'un faciès à trois constituants. Quant au
peuplerr:ent des Ma~rls de Manche, il se rapproche de celui de la "Communauté à Venus
fasciata ll proposée par L. CABIOCH,et dont il ne constitue probablement qu'un simple
faciès.

La majori té des animaux vivants du peuplement médi terranéen sont caractéristiques
de la Biocoenose du Détritique cdtier. Dlautre part, les L. solutum et L. calcareum ne
se rencontrent jamais autre part que sur un sédiment dont la faune est référable au
stock du Détritique ceJtier. Ce qui force à admettre que ces deux Algues libres sont
elles-mêmes des caractéristiques du Détritique cetier. Lorsque les facteurs abiotiques
sly pr~tent, elles ~euvent proliférer au point de constituer un véritable faciès de la
Biocoenose du Détritique cetier. Lima loscombei, pour les mêmes raisons que'les Litho­
thamnium est caractéristique de la Biocoenose du Détritique c~tier. LIHeterostigma gra­
vellophila Perès récoltée dans la gravelle de Castiglione (1955), retrouvée récemment
à Banyuls dans des Sables à Amphioxus 11961 - MüNNlüT C. et F.J, n'est qu'une indicatrice
de courants de fond. Elle nia jamais été récoltée à Riou.

Les formations de Maërl sont importantes en Manche où elles peuvent constituer,
à llétat mort, le sédiment de plages entières. Les Lithothamniées libres et branchues
ont dft jouer au cours des ères géologiques, un grand r~le dans la constitution des cal­
caires construi ts. GROSSOUVRE (1885) pensait qu 1 il Y avait une grande analogie entre
les dépets de sables calcaires de la cÔte de Bretagne et les formations ooli tbiques
des terrains jurassiques.

Nous avons vu, dans la régibn de La Ciotat un très bel exemple d'évolution catas­
trophique des fonds de Maërl, dfts, aux courants de décharge. Le phénomène de dégradation
progresse en intensité au fur et à mesure qu'on pénètre dans la baie et qulon se rappro­
che de la cete, là où les courants de décharge sont les plus forts. Il débute par la
disparition du faciès du Ma~rl : les thalles de Lithothamnium sont emportés par les
courants. Il ne subsiste alOI': qulun fond référable à la Biocoenose du Détritique cOtier.
Le phénomène Si accentuant, le stock dfanimaux caractéristique du Détritique cOtier st es­
torrpe et fait place à celui des Fonds Meubles Instables.

A Castiglione, qui est parmi les stations méditerranéennes de Maërl, la station
l a plus direc temen t baignée par les eaux du courant atlantique issu du 'Détroi t de .. Gi­
èraltar, on trouve un faciès du Maërl surimposé à un peuplement qui nlest peut-être
qu'un mélange des peuplements du Sable à Amphioxus et du Détritique cOtier. Or, en A~­

lantique, le peuplement appelé par 1. CABIOCH : "Communauté à Venus fasciata'l est bien
proche, par certains points, du Sable à Amphioxus de Méditerranée. Les thalles de Li tho'­
thamnium calcareum et solutum qu'on trouve dans la gravélle, rappellent, par leur aspect
plus grossier, que celui des thall·es du reste de la Méditerranée, les thalles des Maërls
atlantiques. Le faciès du Maërl de Castiglione serait donc surimposé à un peuplement
d'aspect intenœdiaire entre les peuplements supportant le faciès du Maërl de la Manche
dlun~ part et du reste de la Méditerranée dlautre part.

station Narîne d'Endoume et Centre d'Océanographie
de la Faculté des sc!ences de Karse!lle.
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APPENDICE

Dans le tableau XV, j'ai dressé la liste détaillé~ des différents peuplements des
fonds de Maërl étudiés en Méditerranée, et en progressant de llOuest vers l'Est du
hassin méditerranéen.

Comme je l'ai dit précédemment, il ne peut s'agir d'un tableau permettant une
comparaison entre les divers peuplements, le même nombre de coups de drague n1ayant pas
été donné dans chaque gisement de Maërl, le même système de tri n'ayant pas été utilisé.
·11 est évident que c'est le fo~d de Riou qui a été le mieux étudié, et dans le tablea,y.
XV Cl est ce fond qui est le plus fiche en espèces. Le peuplement de Riou peut alors
nous servir de peuplement de référence. On remarque que la majorité des espèces habitant
les fonds dragués se retrouv~nt à Riou. DI autre part, la détermination des Spongiaires,
oeuvre de· longue haleine par un spécialiste, nia pu être encore réalisée, sauf pour les
stations essentielles.

PRECISIONS ET EXPLICATIONS SUR L'EMPLACEMENT EXACT DES DRAGAGES

Lorsqu~ des numéros de station seront donnés, il stagira des numéros de la Station
Marine dl Endoume. '

1~) C~te catalane

S. du C. de Creux Sud du Cap de Creux. Entre la Pointe Oliguera et l'ile Masina.
- N. du C. de Creux: Nord du Cap de Creux. Devant l'île Clavajera.

2°) C~te de Provence

- Riou (cf. Chapitre III. Station 298.

- Emble"z : devant l'ile des Embiez, au Sud-Est de l~ Baie de Bandol Sanary. Sta-
tion 1482.

3 8
) Corse

- W. C. Corse: Ouest du Cap Corse. Jlai groupé sous cet intitulé les dragages
très rapprochés des stations: 910 - 957 - 959 et 988. (Campagne du GYF - 19561.

- B. de Bonif. : Bouches de Bonifacio. J'ai groupé sous cet intitulé les stations
proches: 1665 - 1688 - 1697 et 1701. (Campagne de l'ANTEDON - 19601.

4') G. Gabès Golfe de Gabès. Station 5~1. (Campagne CALYPSO - 195~1.

S-) G. Kalam. Golfe de Kalamata. Station 725 (Campagne CALYPSO - 19551.

6°) N. de M. Egée : Nord de la Mer Egée.
- N. E. Samo. : au Nord-Est de Samothrace. Stations 1612 et 1616 (CALYPSO - Mai

Juin 1960).
- W. Myti. : à l'Ouest de Mytilène. Station 1632 (CALYPSO - Mai Juin 1960).

7 e
) Centre de la Mer Egée : (CALYPSO - 1955).

Et en allant de l'Quest vers l'Est:
Station 788 à IIQuest de 7.ea.

Station 810 entre Syra et 1 1 i10t La Nata.

Station 819 au Sud de Syra.
Station 760 au Sud de l'ile Théra.



TABLEAU XV

Ctte C6te de Corse
C) C)

N.de M.
Catalane ProvEnce '" tD . . Egée Centre de M.Egé,

(-, "- C) '"o.cn o.z '" '"' z .
rD. l'tl. '" 3 '" '" '" '"r:r §- q §- ~. cr C) cr r" 3: " ex> ex> "0 ~. '" "'" '"

'< ex> ~ ~ ""0 g (Il r'lB" lB" " '" ~ ~ 3 '" ~. ex> 0 '" 0

>< >< N ~ ~. . 3 .
'" ;- ?

CHLOROPHYCEES

Pal mophyll um cmssum 1Nacca. 1 Raben th. · V · V · V · V V V ·
Hicrodictyon Atardhianum Dcsoe · · V V V
Valonia macrophysa Kütz. V V V V V V V · V V V

Cl adophom sp. .. · V · V · V V
Dasycladus clavaeformis Ag. · · · · · V V · · V V
Acetabul aria medi terranea Lamour. V V · · ·
Hal icystis sp. · V · · · · · ·
Udotea pettolata !Turra-l Boerg. · V · V V V V · V
Halimeda tuna .IEll. et Sol.I Lamour. · · V V V · · · V V
Codium coralloides IKfitz.1 Silva · · V · · · · ·
Codium dichotomum IHuds.1 Setchell · V · · · · · · · ·
Codium vemilam 101ivii Delle Chiaje · V · · V · V · V V
Caulerpa prol ifem La",our. · · · · · · V · · V V

PHEOPHYCEES

Spermatochnus paradoxus IRoth.1 Kfitz. · V · · · · · · ·
Stilophora rhizodes IErhrt.1 J. Ag. · V · V · · · · ·
Stictyosiohon adriaticus KUtz. · V · · · · · ·
Sphacelaria plumula Zanard. · V · · · · ·
Sphacelaria cirrosa IRoth.) C. Ag. V · · · · · · ·
Halopter!s fil icina IGratel.) Kfitz. · V · V V V · · V ·
Sporochnus ped.unculatus IHuds.1 C. Ag. V · V V · · · · · · · ·
Nereia fil iformis IJ. Ag. l ,Zanard. V V · ·
Arthrocladia villosa IHuds.1 Duby · V V V · · · · V ·
Zanardini~ prototypus Nardo · V · V · V V V V

AgI aozon ia sp. · · · V ·
Atlaozon!a ch!losa Falk. V V V · · · · · ·
Padtnia pavonta Gaillon · V · · · · · ·
D!ctyota dichotoma IHuds.1 Lamour. V · V V V · · V V V ·
Dictyota (!neariS IAg.1 Grev. V · V · · · · · ·

•
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TABLEAU XV Isuitel
,

COte COte de Corse N.de M.
Catalane Provmce C> C>

E~e Centre de M.Egée
'" '"

. .
0-(/)0.2: '" 0 0. C> "" "" '"ro. ro· '" ~

. ro .. .. .
0. 0. ~. CT .... '" .. (» (» ..

01::(")1:: 0 ~. S' 8' ro' .. ën 3: (» ~ ~ '".., .., " ro ...
l'D oro 0 N .., " "' 3

13
~

(» 0 "'" 0

" . " . "' ~. . ~.

>< >< ro .... 0 ..
PHEOPHYCEES 1sui tel

Dtetyopterts membranacea IStaekh. J Batt. Y · · · · · · · ·Dtetyoptert,s polypodtotdes IDesLI Lamour. · · · y · · · · · ·'Zonarta fl aua IClem. J Ag. · · · y · · · · · ·Sargassum sp. · · · · · · · · y y
Cystosetra sptnosa Sauvageau · · y · · · · · y y · y ..
Cystosetra dtseors C. Agardh. · · · · y · · · · · y

RHODOPHYCEES
Sctnata eomplanata (Collinsl Cotton Y • · · · · · · · · · ·Galaxaura sp. · · · · · · · · · · y
Bonnematsonta asparagoides (Woodw.J C. Ag. y · · · · · ·Asparagopsts armata Harv. · y · · · · · · · · ·Gel tdium sp. · Y Y · · · · ·Gelidtum peetinatum ISchousboel Montagne · · · · y · y · · ·Acrosymphyton purpuriferum IJ. Ag.1 Sj5stedt y · · · · · · ·Rhtzophyllts squamarta IMenegh.1 KOtz. y y · · · · · ·Peyssonnelia squamarta IGmel.1 Decsne V Y · · y · y y y ·P. rubra IGrevjl J. Ag. V · Y · Y Y · Y · Y · · ·P. atropurpure Crouan y · · · · · ·P. Harveyana Crouan · y · .y · · · • ·P. polymorpha IZanard.1 Schmitz y y y y y · y y · y y V
Lithothamntum Phtlippi Foslie · V V · · · · · ·L. fruticulosum (Katz.1 Foslie Y · V V · · · · · · · ·L. solutum Foslie Y Y Y V V Y Y Y V V Y Y Y Y
L. ealcareum 1Pallas 1 Areschoug Y Y Y Y Y Y Y Y · Y · · ·Kesophyllum ltehenotdes IEllisl Lemoine · Y Y V Y Y · · · · y V
Ltthophyllum raeemus ILamour.) Foslie Y · Y · · · · · · · · · ·Pseudolithophyllum expansum IPhil.) Lemoine · y · y y · · · · · ·;fanta sp. · Y · · · y y y
Jan i a ru bens 11. 1 Lamou r • Y · Y · · · · · V · · ·Ralymenta sp. · Y · · · · · · ·

1

"~
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HaZymenia fastigiata J. Ag. · · V · · · · ·HaZymenia (ZoresiaIClem.) C. Ag. V · V · · · · · · ·HaZymenia latifol ia, Crouan V · · · · · · · · · · · ·Cryptonemia tunaeformis (Bert.) Zanar,d. V · V V V · V · V V V ·Acrodiscus Vidovichii IMenegh.) Zanard. · · V V · · V V V ·CaZZymenia tenuifoZia IRodriguez! J. Feldm. V · · · · · ·Neredi thia sp. · · · · · · · · V V V
Heredithia microphyZZa J. Ag. · V · · · · V
Cruoria purpurea Crouan V · V V · · V · · ·PZatoma cyclocolpa IMont.1 Schmitz V · · · · · · ·Gracilaria sp. V · V · · · · V
GMcilaria con(ervoides (L.) Grev. · , V · · · · · ·GraciZaria armata IAg.1 J. Ag. · · · · · · · · , ·Gracilaria coraIl icola 2anard. V V · · V · ·Plocamium coccineum lHuds.l var. uncinatum J. Ag. V · · · · · · · · ·Sphaerococcus coronopifolius IGood. et Wood.) C. Ag. V · V · V · · · V V · ·Neurocaulon reniforme (Post. et Rupr.) Zanard. V · V · · · · V V · ·Halarachnion ligulatum Kütz. V · · · · · · · · ·PhylZophora nervosa ID.C.I Grev. · · V · · · V · ·Fauchea repens IAg.1 Mont. · · · · · V ·GZoiocladia furcata IC. Ag.) J. Ag. V V · · · · · ·Chrysymenia ventricosa ILarrour.! J. Ag. V · · · · · ·Botryocladia ·botryoides IWulf.) Feldm. · · · · V · ·BotryocZadia chiajeana IMeneg~.1 Kylin · · V · · · · · ·BotryocZadia Boergesenii Feldm. V V · · · · .. V · ·Rhodymenia sp. · V · · · · · · · V ·R. Ardissoneî Feldm. · V V · · · · · · · ·Lomentaria l inearis Zanard. · · · V · · · · ·ChylocZadta kaliformis IGood. et Wood.! Grev. V · · · · · · · · ·Seirospora sphaerospora Feldm. V · · · · · · · · ·S. apicuZata IMenegh.! G. Feldm. · · V · · · · ·Anthithamnium plumula IEllis! Thur. V · · · · · · ·Crouaniopsis annulata IBerthold) J. et G. F.~ldm. V · · · · · · · · · ·Wrangelia penicillata C. Ag. V · · · · · ·. · · ·Laurencia obtusa fHuds.) Lamour. V V V V · · · · · ·L. pelagosae ISchiffner) Ercegovic V · V V · · · · · · ·Streblocladia collabens IC. Ag.1 Falkbg. V · · · · · · · · · ·Rodriguezella strafforelZi Schmitz V · V · · · · ·Chondria dasyphylla IWood.1 Ag. V · · · · V · · · ·C. tenuissima IGood. et Woodw.) C. Ag.• V · · · · · · · ·Polysiphonia elongata IHuds.1 Harv. V V V · · · · · · ·P. subul ifera IC. Ag.! Harv. V · V V · · · · · ·
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TABLEAU XV 1sui tel.

li

CÔte Ctlte de Corse
'" '"

N.de M.
Catalane ProvE!lce

'" '"
. · Egée Centre de M.Egée

p..u.> 0. Z
~

0 p. '" '"' '" '"l'tl. l'D. . m '" '"qê"q & '".~. cr cr f-" '" " '" '" "0 ~.
0 '" <1>' '" '" "" '" ~ ~ '"i!!r'iB" ~ m 0 0 en 3 '"' '" 0 '" 0
~ 0

~ ~ " iii ~. · '" cO

B ~.

Ho .

RHOIXJPHYCEES Isui te!
P. flexella IC. Ag.! J. Ag. V V V · · 1 · · ·Brongniartella byssoides IGood. et Woodw.! Schmitz V V V V · · · · · ·Halopi tys ineurvus IHuds.1 Batt. · V , · · · · · ·Hytiphloea tinetoria- IClem.1 C. Ag. V · V V V V V V V V V
Vidalia volubilis IL.I J. Ag. · V V V V V V · V V V V
Dasyopsis plana IC. Ag.) Zanard. V · V V · · · · · · · · ·D. spinella IC. Ag.1 Zanard. V · V V · , · V · ·
D. cervicornis jJ. Ag.} Schmitz V V · · · V · · · V ·
Dasya aeellata IGratel.! Harv. V · · · · · · · · ·D. pedieellata C. Ag. V · · V · ·Aerosorium uneinatum IJ. Ag.1 Kylin · V · · .. · · ·

SPCNGIAlRES
,Geodia conchyl ega Schmidt V · ·
Dereitus plieatus ISchmidt! V ·Tethya aurantium IPàllas! V V
Timea stellata IBowerbankl V ·T. mixta Topsent 0 0 · 0 V 0 0 0 0 0 0 0 0

Diplastrella bistellata ISchmidt!
0 0 0

V
0 0 0 0 0 0 0 0

0 " · 0 0 0 0 0 0 " 0 0

Cliona viridis ISchmidt) p. p. V · p. V p. p. p. p. p. p. p. p.

Suberites domuncula IOlivi) m. m. V m. · "'- m. m. m. m. m. m. m.
cO cO cO cO cO cO cO cO cO cO cO

Axtnella uerrucosa (Olivil m m V · m · m m m m m m m m
Axinella babici Vacelet ~ ~ ~ V

.,
~ ~ ~ ~ ~ ~

.,
3 3 · 3 3 3 3 3 3 3 3 3

Bubaris vermicuZata (Bowerbankl ~. ~. V V ~. ~. ~. ~. ~. ~. ~. ~. ~.

Bymerhabdia intermedia .sarà et Siribellia
0 0 0 " 0 0 0 0 0 0 0
m. m. · V m. · m. m. "'- m. m. m. m. "'-

Raspaciona aculeata (Johnstonl en en V en en en en en en en en en· ·Eurypon cinctum Sarà V · ·E. claDatum (Bower.l V ·Basieetyon pilosus Vacelet V · ·Hyeale massa Schmidt V ·
1 1 1

.
.

1
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Anchtnoe tenactor Topsen t
"

V · · " "" " " " " " " "Ktcroctona toscltenuts (Topsent) 0 0 V · 0 · 0 0 0 0 0 0 0 0

" " " " " " " " " "Petrosla dura Nardo " V V· 0.0. 0. V
0. 0. 0. 0. 0. 0. 0. 0.

Hentera sp. <0- Cl"
Cl>_ · Cl>, Cl>. Cl>. Cl>, Cl>, Cl>, <0- <0-

rl rl V
rl rl rl rl rl rl rl rl rl

Hymentactdon san~u tnea Gran t Cl> Cl> · Cl> · Cl> Cl> Cl> Cl> Cl> Cl> Cl> Cl>

Dysldea fra~tlts Schmidt '1 ..,
V '1 ~

..,
~ '1 '1 '1 '1 ~3 · 3

~. ~. ~. ~. ~. ~. ~. ~. ~.
~.

Spon~ta vtr~ultosa Schmidt
~. V "" " · " · " " " " " " "

Irctnia fasclculata Esper
Cl>,

<0- Cl>, Cl>. Cl>, <0- Cl>, Cl>, Cl>. Cl>, Cl>,

'" '" · · '" V '" '" CI> '" '" CI> '" '"
CNIDAIRES
Hydraires

Eudendrtum ramosum IL.} · V · · · · · · ·Kerona cornucopiae INorman} · · V · · · · · · · · · .. ·Cordtlophora neapol t tana IWeisman 1 · V · · · · · · · · ·Nemertes!a ramosa Lamour. · · · · V · · · · · · · ·
Lytocarpla myrlophyllum IL.I · · · · V · · · · · · ·

. sertularella polyzontas IL.l · · V · · · · · · ·
Anthozoaires

Paralcyontum ele~ans M. Edwards · · · · · · V · · · · ·Alcyonlum acaule (Marion) · · V · · V · · · · · · ·
Alcyontum (Parerythopodtum) coralloldes IVon Kochl · · V · · · · · · · ·
EUntcella ~ramtnea 1Lamour. 1 · · V · · V · · · ·
Coralllum rubrum (Lamarck) V V · V · · · · · ·
EPtzoanthus arenaceus lDelle Ch iaj el · · V · · · · ·
Balanophyllia ltaltca IMichelinl · · M · · · · · · · ·
.caryophyll ta clavus Scacchi · · M' · · V · · · · ·
C. smithl Stockes et Broderip · · V · · · · · · · · · ·
Clodocora cespltosa Ehrenberg · · V · · · · · · ·
Kodnacls pharensls IHellerl · M · · · · · · · · · ·
Leptopsammia pruvotl Lacaze-Duthiers · · V M · V · · · · · ·
Hoplan~la durothrtx Gosse · · V · · · · · · · · ·Certanthus membranaceus Spallanzani 1 · V · · · · · · ·

BRYOZOAIRES
- .

Alcyontdlum sp. · · · · V · V · · · ·cellarla fistulosa IL.I · · · · · V
Scrupocellarla scrupea Busk. · V · · · · · · · ·
scrupocellarla sp. · · · · · · V
Beanla htrttsstma (Hellerl · · V · · · · · · · ·
Schlzoporella sp. · · · · · · · V · · ·
S. santutnea Norman · · · V · · ·
Hlppodlplosta fasctalts IPallas) · M V · V · · · · ·.
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TABLEAU XV (suite)

Ii

COte COte de Corse.
C)

N.de M.
Catalane Provalce

C)
Egée' Centre de M.Egée

'"
b' 0

~ 15-;Z '" " 0- C) ."" :z ;"
qB- q B- oo 3 . <1l ~ ~

'"~. cr .cr '" -> 00 00 ->
0 ~. Cl b' <1l' ~ ën '" 00 ~ ~ '"~" ~;" c '"<1l 0 0 U> 3 ~ cO 00 0 " 0

" " N ~
~ · 3 ~.U>

<1l ~. 0
~

BRYOZOAIRES Isuite)
Tubucellarta cereoides Sol. · · · V 0 0 0

Adeonella cal vet i Canu et Bassler · M M · M · 0 0 0 · 0

Retepora sp. · M V V M 0 V · 0 · V
Porella conctnna Busk. .. · V · · 0 0 0 0

P. ceruicornis (Caou et Basslerl V M · V M · · V · · . . · 0

Kyriapora truncata (Pallas) · M V · V V · · 0 · 0

Schtzmopora auicularis IHincks) · · V · M · 0 0 ·Boloporella sardonica (Waters) · · V V · · · · · ·Costazta sp. · V 0 · · · ·Smittoidea reticulata (J. Mac Gillivrayl V · · · · · · ·F'rondipora verrucosa (Lamour.) · · V V · 0 0 0 0

crisia sp. 0 V · 0 0 0 0

Li chenopora sp. 0 0 0 M · 0 0 0 0 · · 0

Amathia lendi~era L. 0 · V · 0 0 0 0 0

BRACHIOPODES
Cistella neapol itana IScacchi) V V · · 0 0 0 0 0 0

C. cuneo ta IRissol -; · V · · · 0 0 0

Ke~athyris decollata Chemnitz V · V · V V 0 ·
MOLLUSQUES
AMPHINEURES

Acanthochtton communis L. V · V · · · · · · · 0 0

Callochiton loevis Pennant V . o. 0 · · · · 0 0 · ·Lepidopl eurus cancell atus 1Sowerby ) V · · · · · · · · · ·Ischnochiton Tissoi 1Payraudeau) V · V · · · 0 · · · · · ·
GASTEROPODES

Pleurotoma (Drillta) maraui~nae {Bivonal V · · · · · 0 · · ·P. ~racile IMtgul · · V · · · · · · · 0 ·P. phtl berti IMichaudl M · M · 0 · · M · · ·Haedropl eu ra sep tanËuZ"aris IMtgul V 0 V · · · · · · · 0 0 ·

1

"tl
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Raphi toma nebul a Mtgu · · V · · · · · · · · · '. ·
Han~il ta vauquel in! Payraudeau · · M · · · · · · · · ·N. derelicta'Reeve · V · · · · · · · ·Il. rugulosà Ph ilippi

" · M · · · · · · · ·Chlathurella elegans Mtgu · M M · · · · · · ,
C, hystrix Jan · M · · · · ·C. l inearis Mtgu M · · · · · · · · · · ·C. reticulata Renier V · · · · · · · · ·Diodora gibberula Lamarck M M M · · · · · M · · · ·D. graeea 11.' M · · · · .. · · ·D. retieulata Da Costa · V M · · · · · · ·
Fissurella nubecula L. · · · · · · M · · · ·
Emar~inula contea Schumacher · V · · · · .:,- · · ·' · ·E. huzardi Payraudeau · · M · · · · · ·E. elongata O. G. Costa M M M M M · · · · M M · ·E. sieula Gray M M M · · · · · · · ·Gibbula fanulum Gmelin · V M • · · · · · · M
G, magus 1. M · M M V · · M · · · · · ·
Calliostoma conulus L. · · · · M · · · · · · ·C, (cantharidus) striatum L. · M · · · · · · · ·
C' (cantharidus) exasperat~m Pennant M V · · · · · · · ·c. granulatum Born. · · · · · 'M · · · · ·C. gualtieri Philippi · · V · · · · V · · · ·Clanculus coraIL inus Gme1in M · M M · · · · · · · M .. ·Balma rugosa IL.I M · V M · V V M · · · · ·Lepto'thyra sanguinea 1. M · V M · · · · · · · ·Phasianella pulla L. · 'M , · · · · · · · · · ·P. speeiosa Muhlfeldt V · · · · .. · · ·Bomalogyra atomus Philippi · M · · · · · · · · · · ..
Acmaea virginea MUller V · M M · · '. ·Alvania carina ta (Costa) M · · · · · · · · ·A. cimex L. M · V · · · · ·, · · · ·A. crenulata Michaud · M · · · · · · · · ·
A. montagui 1Payraudeau 1 · · M · · · · ·
A. l tneata Risso V · M · · · · · · · · ·Rissoina bruguieri Payraudeau · V V · · · · · · · · ·Rtssoa ~imilis Scacchi · · M · · · · · · · · ·R. negleeta Locard · · V · · · · · · · ·
R. ventricosa Oesm. · · V · · · · · · ·
R. violacea Desm. · V · · · · · · · · · :
Cingula sp. · M · · · · · · · ·Cerithtum vulgatum Bruguiere · V V V M · · V · · · · ·.
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TABLEAU XV (suitel

Cdte COte de Corse N.de M.
Catalane ProvE!lce

C> C> Centre de M.Egée
'" '"

. · Egée
o.cn o:z '" " 0. C> "" :z '""'. "'. '" 3 . '" '" '"0. 0. ~, 0- 0- .... 1'" 3: co ...,
Cl" Cl" g ~, 0 '"

..., co

'" '" '" 1 0
0 f!Y '" '"

'< co ~ ~ '""'0 ",0
N '" " II> 3

~
~ 0 '" 0". ". U> ~, · ~, co

>< " l '"
~ 0.

GASTEROPODES Isuitel
1

B!ttium'ret!culatum Da Costa V · V · · · · · · ·Tri forts perversus L. M M V V · · · · · · · ·Cerith!ops!s tubercularis Mtgu V · M · · · · · · · · ·Turr!tella tripltcata Brocchi V V V M V · M' M M M · ·Stltquarta'angu!na (L.) · · M · · · · · · · · ·Vermetus sp. · .' M · · · · · · · · · · ·Sca~aria communis Lamarck M · M · · · · · · · · · ·S. commutata De Monterosato · · H · · · · · · · · · ·Eul!ma subula!a (Donovan) · · V · · · · · · · · · · ·Eul !ma pol! ta L. · · · · · V · · · · · ·Eul!mella pyramtdata Deshayes · · H ·, · · · · · · · · ·Nassa limata Chemnitz · · · · · · · H · · · · · ·Donovania minima Mtgu · H · · · · · · · · · ·Turbon!lla lactea L. M · · · · · · · ·T. pusilla Philippi · · H · · · · · · · · · ·Calyptrea stnens!s 1. V · V H V · · · V · H · · ·Creptdula ungu!formts Lmck · H M · · · · · · · ·capulus hungarteus L. V · V · · · · · · ·Aporrha!s pespeltcan! L. M · V · · M V · H · · H
Polyntces aider! Forbes V M V V V · · · H · · · ·Erato laeuis Donovan M · M · M · · · · V · V · ·Trivia europaea Mtgu M M V V~ · M · · V · M · ·Ovul a spel ta L. · · V · · · · · · · · · · ·Kurex brandarts L. · · M · · M · · V · · · M
K. truncul us L. · · M · V · V · · · · ·Trtton corrugatus Lmck. · · · · V · · · · · · · ·Oclnebra blatnulilea IPayraudeaul V V V M · · · · · · · ·O. coroll Ina IScacchiJ M · V M M · · · · · · · ·O. edwaTlisl Payr. · M · · · · · · · · · · ·Eu thr!a cornea L. V · V · · · · · · · · · ·

1
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. Fusus. r:ostratus Olivi M V M M · M · · · ·Columbella mtnor Scacchi V M M V · · · · · · ·Ht tra eornea .Lmck. · · v · · · · · · · · ·K. trteQlor Gmelin M · V M · M ·. · · · · ·H. ebenus Lmck. · · M · .. · · · · · · · · ·Httrolumna oltvqtdeo ICantrainel · · v v · · · v · · ·Httrella sertpta L. · V · · · · · · · · · ·
Har~tnella mtl tarta L. M M M · · · · M · · · · · ·Hamtnea hydatts L. M · V M · · · v · · ·seaphander lt~nartus L. · V · · M · · · ·Hal totts tubereulata IL.) M M · · · · · · · · · ·Phtltne aperta L. · · M · · · · · · · · · ·Atys je((reyst IWeinkauff ) M · · · · · · · · .. M
A. dtaphana IAradas et Maggiorel - . · V · · · · · · ·Acera bullata O.F. Mailer · · V · · · · · · · · · ·Aplysta rosea Rathke · V · · · · · ·Glossodorts ~raeilis Rapp · · V · · · · · · ·
Ae~tres punettlueens (D'Orb.) · V · · · · · · · ·F'tmbrta (tmbria Bohad'sch · · · · · · V · · · · · ·

MOLLUSQUE
SCAPHOPODES

Dental ium rubeseens Deshayes · · · · V · - · · · ·D. vul~are Da Costa · · V · · · · · · · · ·D. aental ts L. · · M · · · · · · · · ·D. inaequieostatum Dautz. · ; M M V V · · V V · ·
PEL ECY PODES

Nueul a nuel eus L. M M M · · M V V · ·Leda pella L. · M · · · · · · M
Arca tetra~ona Poli V · V · · M M · · M
A. barbata L. M M M · M · · · · · · ·A. laetea L. V M V M · · · V · M
Peetuneulus ptlosus L. M M M M V M · · M M · · · ·P. ~lyetmerts L. · · · M M · · V · · · · M
Hodtol a barba ta L. M · V · · · · · ·H. adrtat tea Lmck. M V · · · · V
ptnna nobtl ts L. · M. · · · · · · · · ·Pecten jacobaeus L. M M V · M M · · M M · ·Chlamys varta L. · · V M · · · · · M
C. multtstrtata Poli V M V · M M · M · · · M M ·ç. pes(el ts L. M · M · · M · · · · · · · ·

1
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TABLEAU XV Isuite}

C~te COte de Corse
G">

N.de M
Catalane PrOVBlce G">

Egée Centre de M.Egé,
~ tu · ·

o.cn oz
~

n h- G"> ""
Z ~

ro. ro' '" · <Il " " '"0. 0. ,.. CT CT ,... -> ->(')e Cll::: 0 ,.. (") tu 3: co (Xl... ... " ro 0 0 <1l' " en '< (Xl ,. ,. "-
(DO rtl("') " ... " "' 3

~
M (Xl 0 '" 0

d. c. U> ,.. · ,..
><. >< ro ..

PELECYPODES Isuite)
C. opercutarts L. M M M M M V M M · · · ·C. (Z exuosa Pol i V M M M · M · · · V · · · ·C. commutata (Monterosato) M · · · · M · · · · · ·C. ctauata IPoli) · · · · · M · · · · ·Propeamusstum nyat tnum IPoli) M M ·· · · · · · · · ·P. tncomparabtze )Risso} V M M M M · · · · · M M
Lima'squamosa Lmck. · M · · · · · · · · · · ·L. toscombet Sawerby V ·M V M M M · · M ·L. ell tpttca Jeffreys M y M M · · M · · · · ·L. ntans Gmelin M V M · · · M · · · · · · ·Anomta eph[pptum L. y Y · M · · M .. · · ·Astarte fusca Poli Y M V Y M M M M · · · y · ·Cardtta acuteata Poli · · · M · · · · · · ·C. trapezta 1. · · · · M · · · · · ·Dt uartcella dtuartcata IL. J · · M · · · · ·Lucina borealts 1. " Iftttha boreatts L. · · M Y · · · · ·Luctna sptntfera Mont. " Iftrtea sptntfera Mont. · V M M · M M · · ·Axinus flexuosus Mont. M · · · · · · · · ·Jagonta rettculata Poli M M M · · · · · ·, ·Diptodonta rotundata Mont. M M M y · · · · · · · ·woodta dtgitaria L. M · M · · · · · · ·Ketlya suborbtcutarts Mont. · y · · · · V · · · ·Chama gryphotdes L. M M M · · · · · ·Corcutum paptttosum Poli Y M V · M V · · M Y · · ·.Laeutcardtum oblongum Chemnitz M M M M M · M M · · M
L. crassum Gme1 in M M Y · M Y V · · M
Gouldta mtntma Mont. y · V Y Y M M · M M · ·PUarto rudts Poli · · y · · M M · · · M · ·P. medt terranea Tiberi · · · · M · · · · · · ·Cytherea chtone L. · · · · M · .. ·Lucina undata Pennan t · · M y · · · · · · · · ·Dostnta exoteta L. · M · · · · · · · · · · ·

""'"



Venus uerrucosa L. · M :y · · · M · · · ·v. casina L M · V M' M M · M · · · ·V. bron~ntartt Payraudeau V M V · · M V V V V · ·V. ouata Pennan t M V M M M M V · · · ·V. mul tilamelZ a Lmck. M · · · · · · · · ·
Tapes rhombotdes Pennant M M M M · · · · · ·Arcopa~ia crassa (Gmel in 1 M · · · · · · ·Teillna donacina L. M · V · M · M · M · · · M
T. serrata Renieri · · · M M · M M · · · ·T. balaustina L. M V · · V · V M · M · M V
Psammobia (aroensis Chemnitz · V · M · · · · · · · · ·P. costulata Turton V M V 1 M · · · · · · · · ·Gastrochaena sp. · · M · · · · · · · · · ·Ensis ensts L. · · · · M · · M · · · · ·Cultellus pellucldus Pennant · · · · M · · · · · ·Solenocurtus candidus Renieri · M M · · M · M · · · · ·Lyonsia noruegica Chemnitz · · M · M M · · M · · · ·Pandora obtusa Leach · · · · · M · · · · · · · ·Corbul a gi bba Olivi · M · M M · · M · · · · ·Sphenia blnghami Turton M V V · · · · · · · · · · ·Thracla pubescens Pultney · · M M · · · · · · · · · ·T. papyracea Poli M · M · M · · · · · · · · ·Abra al ba (Wo'odl M · M · · · · M M · · · · ·Abra ovata (Philippil · · · · · · · V · · · · ·A. prismatica Mtgu · · · · M · · · · · · ·

SIPUNCULHNS
Aspidoslphon clavatus IDe Blainvillel · · V V · · · · · · · ·PhascoZosoma minutum (Kefersteinl · V · · · · · · · · · · ·P. vulgature IDe Blainville) · V · · · · · · · · • · · ·Physcosoma granulatum IF.S. Leuckartl · · V · · · · · · · · · · ·

ECHIURIENS
ThaZassemma neptuni Gaertner V · V · · · · · · · · · · ·

POLYCHETES ERRANTES
Hermione hystrix Savigny V · V V V V V V V V · V · V
Pontogenia chrysacoma IBairdl · · V · · · · V · · · · · ·Lepldonatus clava IMtgul V · · · · · · · · · ·Harmothoe sp. · · V · · · · · · · · · ·H. lumulata IDelle Chiaje) · · V · · · · · · · · ·H. 1jungman 1 (Malmgren 1 · · V · · · · · · · ·H. longisetis IGrubel · V V · · · · · · · · · ·
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TABLEAU XV Isuitel

COte COte de Corse C"l C"l
N.de M.

Catalane Provence
'" ."

. . Egée Centr~ de M.Egée
(-, .

C"l
"-CI> '" """-z 3 . "- ~ ~ z '"",. ",.

'" C" '" C" .... .
"e"1§- qê" .. co co ..

~, ~, (') <1Y ~ '" co ~ ~ '";;Jo 0 '" 0 ."

"' 3 ên :x co 0l!r' " N .., 0 '<l 0 '"~~ >< "' " ~
..

'" ~, ~,.. ? .
POLYCHETES ERRANTES fsuitel

Harmothoe sptnlfera Ehlers · · V · · · · · · · · · ·Acholoe sp. · · · · · · · · V · · ·Psammolyce (nclusa Claparède · · V · · · · · · · · ·P. arenosa 1Delle Chiaje) · · V · · · · · · · · · ·Sthenelats mtnor Fruvot et Racovitza · · V V .' · · · · · · ·Euthalenessa dendrolepts IClaparède) · · V V V · · · · · · · · ·Euphrosyne follosa Audoin et Milne-Edwards · · V · · · · · · · ·Phyllodoce ltneata IClaparède) · · V ·. · · · · · ·P. lam~llléera Johnston · · V · · · · · · · · · · ·Eulal la ulrldls IMaller) var. aurea Gravier · · V V · · · · · · · · · ·E. (Pteroclrrus) macroceros Grnbe · · V · · · · · · · · · ·Eteone plcta Quatrefages · · V · · · · · · · · · · ·Hestone panther(na IRisso) V V V V · · · · · · · · ·Leocrates atlanttcus Macllntosh · V · · · · · · · ·lefersteinta clrrata 1Keferstein 1 · V · · · · · · · ·Syll Is (Hoplosyll ts)' sponétcola Grube V · V · · · · · · · · ·s. (Typosyllts) uarteéata Grube · V V · · · • · · · ·S. (Typosyll (s) hyal tna Grube · · V · · · · · · · · ·Trypanosyliis zebra Grube · V · · · · · · · · ·Nerels raua Ehlers · · V · · · · · · · · ·N. zonata Malmgren · · V · · · · · · · · · ·N. (ceratonerels) costae Grube · V V V · · · · · · · · ·Perlnerets cul tri fera (Grubel V · · · · · · · ·Nephthys tnc/sa Malmgrem · · V · · · · · · · · · ·N. tnc/sa Malmgren var. b!lobata Heinen · · V · · · · · · · · · ·N. hystrtcls Mac'Intosh · · V · · · · · · · ·Glycera lopldum Quatrefages V V V V · · · · · · · ·G. étéantea Quatrefages · · V · · V · · · · ·G. tessel ata Gru be V · V V · · · · · · · · ·G. al ba Rathke · · V · · · · · · · ·
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G. roux!! Audoin et M. Edwards · · · · V · · · · · · ·Gon!ada norue~!ca Oersted · · V · · · · · · · · ·G. emer!ta Audoin et M. Edwards V · · · · · · · · · ·Eun!ce harass! 1 Audain et M. Edwards · V V · · · · · ·E. torouata Quatrefages · · V V · · · · · · ·E. utttata lDelle Chiaje) · · V V V · · · V · · V
E. s!ctl!ens!s Grube · V · V · · · · · · ·Karphysa san~u!nea IMtgu) · · V · · · · · · · ·Lys!d!ce n!netta Andain et M. Edwards V V V · · · · · · · ·Byaltnoec!a !ub!cola IO.F. Mailer) V · V V V· V V · V · · · ·B. b!ltneata Baird · · V V · · · · · · ·Lwnbrtconere!s fra~!l ts IO.F. Maller) · V · · · · · · · ·L. funchal ensts Kin berg · V · · · · · · ·L. cocctnea Renieri · V · · · · · · · · · V
L. ~rac!l ts Ehlers V · V · · · · · · · · ·L. latre!ll! Audain et M. Edwards · · V V · · · · · · · ·L. ImpatIens Claparède · · V · · · · · · · · ·Arabella ~en!culata IClaparède) · · V · · 0 0 0 0 0 0 0 0 ·Staurocephalus rubrau!ttatus Grube V · 0 V · · 0 · · · · · 0

POLYCHIITES SEDENTAIRES
Nalnerels laeu!~ata IGrube) 0 · V · · · · · 0 · 0

Laontce c!rrata ISars) V 0 0 · · · · 0 · 0

Phyllochaetopterus solitar!us Rioja · · M · · · · 0 0

Chaetopterus uar!opedatus IRenier) · · V · · · · · · · · ·Clrratulus c!rratus IOoF. Mailer) 0 · V · · · · · 0 0 · 0 ·Clymene sp. · · V · · 0 · · 0 · · · ·Owenta fustformts Delle Chiaje · · V 0 · · 0 · 0 0 0 · 0

Pecttnar!a sp. · · V · 0 · · · 0 · · · 0 ·P. aurtcoma IMaller) · · V · · · · 0 0

Petto pustlla.Malmgren V · V · · · 0 · · · ·Ampharete ~ru bet Malmgren · · V · · · · 0 · 0 0

Ama~e adspersa IGrubel V · V · · · 0 0 · · 0 0

Polymnla nebulosa IMtgu) · 0 V · · · · · · · · · ·P. nesldens!s lDelle Chiaj e) · · V · · 0 · · 0 0 ·Ptsta crtstata IMaller) 0 · V · · · 0 · · · 0 · ·Thel epus trtserlal ts IGrnbe) 0 · 0 V 0 0 · · · · 0 · · ·Polyclrrus aurantlacus Grube · V · 0 · 0 · 0 · · 0 ·Terebell!des stroemt Sars · · V 0 · · · · · · · 0 0

Potamilla sp. 0 · V 0 · · 0 0 0 · · · ·P. rent formts IO.F. Maller) · 0 V 0 V V 0 0 · 0 · 0 0

P. sttchophtalmos IGrube) · 0 V V · · 0 0 · · 0 0
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TABLEAU XV Isuitel
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POLYCHETES SEUENTAIRES Isuite)

Euchone rubroctncta ISars) V · V · · · · · · · · · ·SerpuZa uermtcularts L. V V · · M · · · · · · · ·Vermtl topsts tn(undtbulum IPbilippil · · V · · · · · · ·
Pomatostetus polytrema IPbilippi) · · · V · · · · · · · · · ·Dttrupa artettna IO.F. MŒllerl M · M M · · V · · · · · · ·
salmactna sp. · · V · · · · V · · · · ·
S. tncrustans ? Claparède V

.
· · · · · · · · · · ·Apomatus sp. V · · · · · · · · · ·A. stmtlts Marion et Booretzky · · V · · · · · · · · · ·

ProtuZa tubularta IMtgu 1 V · · · · · · · · · · · ·
PYCNOGONIDES

AcheZta echtnata Hodge · · V · · · · · · · · ·
CRUSTACES
OSTRACODES

Cyprtdtna medtterranea O. Costa · · V · · · · · · · · · .'
CIRRIPEDES

Alepas mtnuta Pbilippi · · · · · · V · · · · · · ·
LEPTOSTRACES

NebaZLa teo((royt Geoffroy · · V · · · · · · · · · ·
CUMACES

EudorelZa truncatuZa ISpence Batel · · V · · · · · · · · · ·
ISOPODES

Eurydtce truncata Norman · · V · · · · · · · · · ·
E. tnerm t s Hansen · · V · · · · · · · · ·Con (l era cyl tndracea IMt_u) · V · · · · · · · ·AstactlZa deshayest Lucas · · V · · · · · · · ·
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Cymodocea rubropunctata IGrubel · · v · · · · · · · v ·Gnathia varax Lucas · · V · · · · · · · · ·Apseudes talpa IMtgul V V · · · · · · · · ·
AMPHIPODES

Lysianassa lon~icornis Lucas · · V · · · · · · · · · ·L. ceratina lA. Walkerl V V V · · · · · · · · · · ·L. bisptnosa IDe,la Vallel · · V · · · · · · · · · ·Ichnopus sptntcornis Boeck · · · · · V · · · · ·Socarnopsis crenulata Chevreux · · V · · · · · · · · · · ·Bippomedon denticulatus IBatel · · · · V · · · · · · · ·Ampeltsca rubella A. Costa · · V · · · · · · · ·A. diadema lA. Costa) · · V · · · · · · · ·Urothoe elegans Bate · V · · · · · · · · ·Leucothoe spinicarpa IAbildgaardl V V · · · · · · · · ·Apherusa btsptnosa IBatel · · V · · · · · · · · · · ·Pertoculodes longimanus IBate et W?stwoodl · · V · · · · · · · · · ·Heltta gladtosa Bate V V · · · · · ·Ceradocus orchestiipes A. Costa · · V · · · · · · · · · · ·Haera othonis IMilne-Edwardsl V V V · · · · · ·H. grOsstmaRa IMtgul · · V · · · · · · · · · · ·N. tnaequ ipes lA. Costal · · V · · · · · · · · ·N. hirondellet Chevreux · · V · · · · · · · · · V
Pherusa ructcola Leach · V · · · · · · · · ·Dexamtne spinosa IMtgul V V V · · · · · · · V · · ·
D. sptntventris lA. Costal V · · · · · · · · · · · ·AmphtthoB vatllantt Lucas · · .V · · · · · · · · · ·

DECAPODES NAGEURS
Pandalina brevtrostris Rathke V · · · · · · · · · · · ·Htppoltte vartans Leach V · · · · · · · · ·B. prtdeauxtana Leach = H. tnerm t s 1Leach 1 · · V · · · · · · · · · ·Thor cranehi Leach V V · · · · · · · · ·T. Ballaud! Zariquiey V · V V · · · · · · · · ·Athanas nttescens Leach V V V V · · · · · V · · V
Alpheus dentipes Guerin V V · · · · · · · · ·A. megachel es Hailstone · · · · V · · · · · · · · ·
Processa macrophtal~a Nouvel et Holthuis · · · · V · · · · · · · ·P. parva IHolthuisl · V · · · · · · · · · · ·P. edults lRisso) · · · V · · · · · · · ·P. elegantula Nouvel et Holthuis · · · · V · V · · · · ·Periclimenes ametnysteus Risso · V · · · · · · · · · ·Aegeon cataphractus Olivi · · · · · · V · · · · · · ·
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DECAPODES NAGEURS Isuitel

Philocheiras faseiatus Risso · · V · · · · · · · · ·
DECAPODES MARCHEURS

Seyllarus aretus L. V · · · · · · V · · V
Upogebia graeilipes Man · · · · · · V · · · · ·
Pa~uristes oculatus Fabricius · · V V · · · V V · · · · ·Pagurus ruber Milne-Edwards V · V V · · · · · · · ·Pagurus prideauxi Leach V · · · · · ·P. sculptimanus Lucas V · · · · · · · · · · · ·catapaguroides ttmidus Roux · · V · · · · · · · ·Anapagurus ehiroacanthus Lillj. V · · · · · · · · · · · ·A. brevtcarpus M~ Edwards et Bouvier · · · · · · · V · · · ·A. laevts Thompson V · V · V V · · · · · .· ·Galathea intermedia Lillj. V V V V · · · · · V V V ·G. squamifera Leach · · V · · · · · · · · · ·Ethusa mascarone Herbst · V · · · · · V · · ·Ebalia cranchii Leach V · V · · · · · · · · · ·E. tuberosa Pennan t V · V · · · · V · · V · · ·E. edwardst Costa · · V · · · · · · ·E. granulosa Milne-Edwards · · V · · · · · · · · · · ·E. algiriea Lu·cas V V V V · · · · · · ·Il i a nue! eus 1. · · V · · · · · · · · · · ·Ateleeyelus rotundatus Olivi V · · · · · · · · · ·Thia polita Leach · · · · V · · · · · · · · ·lIacropipus paruulus ILeachl V V V · · V · V V · V V · ·Il. arcuatus 1Leach) · V · · · · · · · · · · · ·Il. eorrugatus IPennant) · · V V · · · · · · ·Pilumnus hirtellus L. · V V · · · · · · · · · ·Xantho (loridus Mtgu · V · · · · · · · ·X. eouchi i Bell · · · · · · V · · ·Lambrus massena Roux V · V V · V · · V ·. · · ·
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Lambrus antulifrons Latr. V · · · · · · · · · · ·
: Beterocrypta mal tzant Miers · · · · · · · V · · · · · ·

Plsa tlbsl L~acb · · V · · · · · · · · · · ·P. nodtpes Leacb · · V · · · · · · · · · · ·Ltssa chtratra fterbst V · V · V · · · · · · · · ·Eurynome aspera Penn. V · V · V V · V · · · · ·Jnachus thoraclcus Roux V · · · · · V · · · · ·J. dorsettensls Penn. · · · · · V · · V · V V · ·Achoeus crancht Leacb V · V · · · · · · · · · · ·A. tordonae Forest et Zariquiey V · · · · · · · · · · · ·Nacropodta rostrata L. V · V · · · · V · · · · ·
N. lontlrostrls Fabricius · · V · · · · · · · · · · ·Nala sp. · · V · · · · · · · · · · ·Nata uerrucosa Ift.M. Edwards) · · · · · · · V · · · · ·

EŒ INODERMES
CRINOIDES

Antedon medlterranea Lmck. · · · V · · · · V · · V · ·
ftOLOTIlURI ES

Holothurla tubulosa Gmelin · V · · · · · · · · · · ·
Hauelockla Inennls Ifte11er) · · V · · · · · · · · · · ·
Thyone cherbonnlerl Reys · · V · · · · · · · · · · ·T. fusus IO.F. MtI11erl · · V · · · · · · · · · ·

ASTERIDES
Echlnaster seposttus Gray · · V · · · · ·

1

· · · V ·
Anseropoda membranacea ILinck) · · · V · · · · V · · ·Astrop'ecten trretularls Linck · · V · · · · · 1 · · · · ·
A. au ran tiacus L. · · V · · · · · · · · ·
Lutdla clllarls (Philippi) · · · · · · · · · · · · · V
L. sarsl DUben et Koren · · · · · · · · V · · · · ·

ECftINIDES REGULIERS
Stylocldaris afflnls .lPhilippi) · · · · V · V · · · · V · V
Genoctdaris maculata (Agassiz) V V V V · · V V V V · V · V
Paracentrotus llutdus ILmck.) V · V · · · · · · · · · · ·
Sphaerechlnus tranularls ILmck.J V V V · V · V · V · · · ·Psammech 1nus mIe ro tu bercu 1a tus 1Blain vi11e) V · · · · · · · · · · · · ·

EŒINIDES IRRI'l)ULIERS
schlzaster canallfera Agassiz et Desor · · · · · M · M M · · · · ·
Echtnocyamus puslllus O.F. MUller V M V V 1 V M M M M V · M · Il
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ECHINIDES IRREGULIERS Isuite)
Spatan~us purpureus Leske · · V V · · · · · M · · · ·
Brfssus untcolor Klein · · V · · · · · · · · · · ·Echtnocardtum fZ avescens O.F. Müller · · V · · · · · · · · · · ·E. mortensent Thiery· · · V · · · · · · · · · · ·Hetatta costae Gaseo · · · · · · · V · · · · · ·

OPHIURIDES
Ophtomyxa penta~ona Müller et Troschel · · V · · V V · V · · · · V
Ophtothrtx qutnquemaculata Delle Chiaje · · V · · V · · · · · · · ·
O. fra~tlts Abildgaard · V V · · · · · V · · · · •
Amphtura chiajet Forbes · · V · · V , · · · · · · · ·
A. medt terraneq. Lyman · · V · · · · · · · · · · ·
A. ft! tfomts IO.F. Müller} · V V · · · · · · · · · · ·Amphtpholts squamata IDelle Chiaje) .V V V · · · · · · · · · · ·
Ophtura texturata Lmek. · · · · · · V · V · · · · ·
O. albtda Forbes V · V V · · · · V · · · · ·
Ophtoconts forbest IHeller} · · V · · V · · · · · V · V
Ophtocomtna nt~ra 'O.F. Müller} · · V · · · · · · · · · · ·
Ophtopstla ara~ea Forbes · · V · · · · · · · · .. · ·

CORDES
CEPHALOCORDES

Branchtostoma lanceolatum IPallas} V · · · · · · · · · · · · ·
UROOORDES

Claveltna dellavallet 1ZirpoloJ · · · · · · M · · · · · · ·Cystodttes dellechtajet lDella Valle) · · · · · · · · V · V · · ·
Pseudodtstoma sp. · · · · · · · · V · · · · ·Amarouctum areolatum Delle Chiaje · · · · · · M · · · · · · ·
Trtd tdemnum sp. · · · · · · · · V · · · · ·
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Dtdemnum sp. "V · · · · · · · · · · · · ·Dtdemnum fultens IMilne-Edwardsl · · · · v v v · v · v · · ·Asctdta sp. · · · · · · · v · · · · ·A. mentula MUller · · · · · · · · · · V · · ·Phallusla mammtllata ICuvier) · · · V · · · · · · · · · ·Noltula tmpuro Helier var. rheophtla · · · · · · V · · · · · · ·Gtenlcella appendtculata tHelier) · · · · · · V · · · · · · ·Pyuro mtcrocosmus ISav.) · · · · · · V · · · · · · ·8alocynthta paptllosa IL.I V · · · · · · · V · · · · ·Polycarpa pomarta (Sav.) · · · · V · · · · · · · · ·Botryllus schlossert (Pallas) · · · · · · V · · · · · · ·
VERTEBRES

Gobtus sp. · · · · · · · · · · V · · ·G. quadrimaculatus Cnvier et Valenciennes · · V · · · · · · · · · · ·Arnollossus thort Kyle · · · · V · · · · · · · · ·Odondebuenta pn.wott (Fage) · · V · · · · · · · · · .· ·Lep adotas ter sp. · · · · · · · · · · · V · ·L. mtcrocephalus Brook · · · · · · · · V · · · · ·L. btmaculatus Penn. · · · · · · · · · · V · · V
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